
flim ouski m ardi 15 ju ille t 1941 EDITION BIHEBDOM ADAIRE DU M ARDI 38èm e année ( 1 9 0 4 )  No 2 7
:#K■y-m a  9 'àrSÇrt

PROGRES DU GOLFE j% ? ri

i l s IS;'/
1 ,.7 i:' •.rv trvv

B *J S
•2£§3^& i!*“*PukHé pat la  Cl* du  Progrès du Go lie AIME DIEU ET VA TON CHEMIN Imprimé p a r l'Imprimerie G ilbert Limitée. .4 #  '

225

INVASIONS A RIMOUSKI l CONSERVONS NOTRE RENOM ! SUR LE FRONT
GERMANO-RUSSEp a r RAYMOND DAOUST

Bien des gens d istraits ont su rsau té  m ercredi soir q u an d  ils 
ont entendu, au  m ilieu d 'u n e  ém ission qui se tra înait un peu, les p a ­
ro les su ivan tes :
d 'H alifax a  une alerte aux av ions, 
signalés...
kl une escad re  allem ande... 
et ont av a rié  deux navires...

lement, voit une  quinzaine de fam illes rejoindre le n o y au  primitif. 
I es défrichem ents gagnen t de part et d 'autre. Il y a dos hab itan ts de­
puis la Rivière H âtée  ju sq u 'à  la  Pointe-au-Pèro...

p a r la British United PressL 'invasion pacifique et an n u e l­
le des touristes est déclenchée  !M esdam es. M essieurs ! on signale  que la  ville 

Des bom bard iers boches ont été De toutes les parties du  continent A près avoir repoussé les troupes soviétiques des régions q u e l-
nord-am éricain , la  Province do ês occupaient en  Pologne, en R oum anie, en F inlande, en Lithuanie, 

Et voici ven ir l'invasion, — la véritable invasion, si ce fut la Q uébec, et p lus spécialem ent la  en Latvie et en Estonie, les A llem ands ont atteint les frontières mé- 
seule do notre histoire locale. G aspésie , constitue un centre d ’at- m de 1 U.R.S.S. et les ouvrages défensifs de la  ligne Staline, lundi

La dern ière  guerre, la  guerre  de Sept A ns — 1756-1763 — de- traction irrésistible pour les voya- dernier, 
voit être fatale à  la  colonie française. Des les débuts, les hom m es geu rs en quête d'inédit. Les sau- Les troupes soviétiques derrière leurs retranchem ents résistè-
valides de Rim ouski durent p rend re  les arm es, comme tous les mi- v ag es  sp lendeurs de nos merveil- rent bien  a u  prem ier choc des av an t-gardes a llem andes ; si b ien  que  
liciens y  étaient obligés. S ans q u e  nous puissions apporter le m oin-1 leux sites, l'a tm osphère de Iran- les assa illan ts  arrêtèrent leur a v an ce  et groupèrent leur force. P en ­
dre tém oignage positif, nous pouvons dire q u e  des Himouskois fu- j che cam arad erie  et de bonne en- dant trois jours, les troupes a llem an d es  et leurs alliés m assèren t o r­
ient m obilisé^ d ès  1756, peut-être m em e av an t, car la guerre  corn- j  tente des hab itan ts, la  saveu r rus- tilterie lourde, chars de com bats .troupes m otorisées et ravitaille-

Puis ce fut la  su ite  : O n signale  au  large de Rimous- 
Les av ions de la R.C.A.F. l'ont a ttaquée  
" Et le reste.

O n av a it b e a u  savoir qu 'il ne s 'ag issa it que  d 'un sketch »,
on1 en  av a it quelque frisson ! Ce ne se ra  jam ais  vrai, san s  doute, et 
on a  toutes les ra isons du  m onde de ne  p a s  craindre une invasion- 
éclair de cette soudaineté , un  coup au ssi im prévu. N 'im porte, il suf­
fit d 'a n a ly se r  rétrospectivem ent nos im pressions du 9 juillet pour re- !
trouver quelque chose des reflexes d 'une  population  affolée p a r u n e 1 . . . . .  . . , .
véritab le  invasion. M algré soi, on pense  aux  horreurs de m ai e t ! m en?a  en  realite d es  1755, et ce fut la  cam p ag n e  de la M onongahéla. tique de nos m ets : tout sem ble m ent de toutes sortes devan t la  ligne Staline p en d an t que leurs bom-

Ce n 'est tout de m êm e q u 'e n  1758 que le danger devint près- concourir à  faire de nos lieux un bordiers brisaient les voies de com m unications russes et que leurs 
; sont. O n apprit cette année-là  — l'an n ée  de Carillon — que la clef coin de villégiature insurpassa- avions de reconnaissance  sillonnaient le ciel p resque sa n s  interrup- 
du Golfe Saint-Laurent, la  forteresse de Louisbourg, était perdue, ble.

juin 1940, d ma les F landres, sur la  Seine, su r la Loire, e t m em e 
tout a u  bout de la F rance, vers  Bordeaux...

lion.Nous qui avons été secoués p ar une sim ple « répétition » de _ , . , . _ . . . .  , . , , , , , , ,
CE QUI POURRAIT ARRIVER, nous ne nous am usons p lus au tan t Exploitant san s  ta rd e r leurs a v an tag es , les A nglais prépareront leur Et 1 unanim ité de nos visiteurs. V endredi, le haut-com m andem ent a llem and  lança  ses effectifs
de la  p an iq u e  qui saisit les h ab itan ts  du paisib le  New Jersey, en oc- cam p ag n e  d 'invasion . A m herst fit rav ag er les postes de la Baie une fois leur randonnée finie, à  pu issan ts contre les retranchem ents russes. A Pskov, à  Vibetsk. d é ­
labré  1938, q u an d  l'ac teu r un peu  fan tasque  qui s 'ap p e lle  O rson Wel- j des C haleurs, et de la  G aspésie . C 'est de ces opéraions que  Wolfe louer la  courtoisie dont ils ont été vont Gomel, à  Zhitomir, à  M ogetev. à  Kishinev, ils attaquèren t avec
les » mit en ondes >• u n e  invasion  des Etats-Unis p a r les so ldats de ' ®crivit l 'app réc ia tion  célèbre qui dit b ien  sa  répugnance  pour la be- j l'objet chez nous est le m eilleur leurs tanks sous le couvert, cette fois, d 'un  b arrag e  d'artillerie lourde
la p lan è te  M ars... N ous com prenons m ieux la  terreur p an iq u e  qui sogno gul lui av a it ét® im posée : « Nous avons exécuté les ordres de 1 tém oignage à  l'appu i des récla- et d 'un  bom bardem ent aérien  intense,
porta beaucoup  de b ravos ty p es à  sau ter sur leur fusil pour recevoir Sa M ajesté, m ais nous n 'av o n s  rien  ajouté à  sa  gloire... » m es publicitaires o rganisées p a r
les « envah isseu rs ». C es devasta tions, qui d evaien t se prolonger en 1759. furent le departem ent touristique provin-

connues sa n s  re ta rd  d an s toute la  colonie. Et c 'est ce qui explique cial. Puis le p lan  des a ssa illan ts  se révéla . Derrière ces p rem ières
, , , , qu 'en  juillet 1759. p en d an t que les escad res b ritann iques rem ontaient La " Revue du Revenu Natio- vagues d 'a ssau t, le com m andem ent a llem and , qui avait pressenti la

Et q u an d  on a  1 esprit un p eu  curieux des choses du passe , on lentem ent le fleuve, s 'a ttaq u an t à  p resque tous les établissem ents, ncd » raconte q u 'ap rè s  une tour- faiblesse des lignes soviétiques à  O rsha, vu la topographie d u  ter-
est porte du m em e coup a  se d em an d er ce que nos ancêtres ont pen- nog ancê tres connurent les affres véritables de  l'invasion... née en  les d ivers endroits de no- rain, lan ça  tous ses renforts d a n s  le secteur central V itebsh-O rsha-
80 . eux. aux  jours som bres ou leur p a y s  a  ete réellem ent envahi, en  L 'abbé C asg ra in , d an s  ses  notes in téressan tes sur la  Rivière- ü e  m agnifique province un auto- Mogilev. Le front soviétique céd a  et san s  s 'a rrê ter un instant, les

jours lointains ou la  guerre  sév issait périodiquem ent, ou la patrie Q uelle (>■ Uns paro isse  can ad ien n e  au  dix-huitième siècle »). parle m obiliste éta tsun ien  déclara it : i tanks lourds a llem ands filèrent vers Sm olensk la issan t aux  autre»
était en d an g er et que chacun  ava it ra ison  de craindre pour sa  vie, d 'un  déb arq u em en t an g la is  sur la  pointe de la  localité et de la  façon " Tout le voyage  nous a impres- véhicules plus légers la tâche d étendre la
pour 1 existence des siens... . . . .  , énerg ique dont q u e lq u es  douzaines de m iliciens, sous la  direction de sionne et nous som m es d 'av is  quoi Sam edi, les arm ées a llem an d es percèrent le front russe dan»

Si nous essay io n s de revivre ces tem ps historiques, de nous re- jcur curé, repoussèren t les assa illan ts . La tradition rim ouskoise a-t- ces 9 - ns sont san s égaux pour ia région du lac Peipus, au  centre de la ligne frontière estono-russe.
p resen te r 1 état d esprit de nos pionniers, tém oins d au then tiques e ]fe em prunté q u e lq u e  chose a u  com bat de la  Rivière-Ouelle pour leur cordialité ». Dans ce secteur, rien, sinon la  d istance  et la  résistance  de l'infan-
învasions.... . . . . . . . . .  . , .. créer une  légende locale, ou est-elle l'écho de  faits au thentiques ? Voila des aveux  qu il fait plai-j fei-io russe, ne peut arrêter la m arche  a llem an d e  sur Leningrad, deux-

Rimouski, ce coin de terre si paisib le, b a ig n e  depuis des sie- n ous n 'en  sav o n s rien de précis, b ien  que nous soyons portés à  croi- sir d entendre a  cau se  de la  sin- iem e ville de l'U.R.S.S. A vec les F in landais derrière et les A 11e-
cles. nous sem ble t il. d an s  la  p lus profonde sécurité. Rimouski a  de- ,e que fes faits q u e  nous allons rapporter soient v raisem blables, étant cen te  d expression qui découlé lo- ̂ a n d s  devant, la  chute de Leningrad n 'est qu 'une question, de tem ps
la vu  p asse r des invasions. Oui. se s  h ab itan ts  ont vu des escad res  donné les tactiques im posées p a r ordre supérieur. Si on devait r tr  q iquem ent de cette spontanéité  a  D ans la  nuit de sam edi-d im anche, les troupes roum ano-alle-
rem onter le fleuve... Et ils ont fui devan t le danger, d an s  les bo is V(jgel tous fes étab lissem ents, à  quel titre Rimouski devait-il être reconnaître  la  chaleur d un ac^  ^ ^ ^ d e s  pénétré la région fortifiée de la frontière russe, à  Zhitomir, 
de 1 intérieur... ép arg n é  ?... cueil m em orable.

C 'est de la  petits histoire, m ais c 'est de l'histoire. Voulez-vous ' Q uoi qu 'il en  soit, voici ce que disait l 'a b b é  G uay  d a n s  le pre- Continuons dan s la m êm e voie 
que nous rem ontions un p eu  le cours des an n é e s  ? m ier volum e de s a  « C hronique de Rimouski » (pages 47-48): el nous som m es assu rés de tou-

« Lorsqu 'on 1759. la  flotte an g la ise  rem ontait le fleuve, la  ma- j°urs conserver ce renom  qui est 
Indiens, jorité des h ab itan ts  de Rimouski gagnèren t la  profondeur des bois a p a n a g e  des Canadiens-Fran* 

peut-être, occupés à  h arp o n n er le saum on d an s notre rivière, quand, pour se  soustraire  à  un ennem i p lus h a ï que redoute. C ependan t ?a *s ot qui force d adm iration tous 
les frères Kirko rem ontèrent le fleuve en  1878 et en 1629, pour aller quelques-uns d es  plus b raves -et des plus vigoureux allèren t se pas- 2̂S passan ts.
s em bosser à  T adoussac  et. de là. som m er C ham plain  de se rendre. ter en em b u scad e  à  la  Pointe-au-Père. sur les bords du fleuve. A près G ardons à  nos hab ita tions et à 

A ucun blanc n 'é ta it encore ici pour voir m onter vers Q uébec quelques jours d 'a tten te , p a r  u n e  belle m atinée, ils aperçuren t une nos hôtelleries cette ap p a ren ce  de
les v a isseau x  de l'e scad re  de Phipps en septem bre-octobre 1690. ni frégate de la  flotte an g la ise  rem onter lentem ent le fleuve et jetant Pr°P rete m inutieuse et tachons
pour les voir rep asser ap rès  leur retraite devan t la  ferm eté d u  com te l'an c re  à  l'extrém ité Est de Vile Saint-B arnabe. Une escouade  sous d a n s  la  m esure du possible d'eli-
de Frontenac, qui ava it répondu  « p a r la bouche de ses canons ». j fe3 ordres d 'un  officier supérieur se  dirige aussitô t vers la terre pour tout ce serait de nature

M ais la  guerre de 1689-1697 n o ta it p as  finie q u an d  René Le- j exam iner les lieux. L'officier debout sur le d ev an t de la chaloupe. °  d ép arer ces edifices, telles les 
p a g e  descendit le Saint-Laurent d an s  une chaloupe pour venir com m andait av ec  a rrogance  et sem blait défier par sa  voix acerbe  d isg racieuses p laq u es  de tôle d u-
p rend re  possession de sa  seigneurie . S'il vint en 1696. com m e le e, p ieine d 'acrim onie  les p a isib les hab itan ts du  lieu, lorsque soudain  liqueur rép an d u e  ou d un ta-
veut la  tradition, il sav a it tout de m êm e que la  sécurité du g ran d  fieu- i % egt fj.a p p é à  la  tête p a r une b a lle  partie de terre. Il s 'affaisse  surf ^  en vogue- 
ve était assu rée  par les exploits d 'Iberville. C es années-là , en effet, ■ )u f.m êm e et roule d an s  la  m er. Ses com pagnons le retirent avec pré- Encore si ces exem ples de m ou­
la  N ouvelle-France, p a r  un concours do circonstances qui ne  se  re-1 dp ita tion . (mais d é jà  il n 'é ta it plus), et s 'em pressen t de retourner à  va .ls 9 out. e la len t rî ? ig®s en ^an- 
n o u v e la  jam ais, n 'é ta it p a s  su r la  défensive. Elle a ttaqua it de toutes ja  frégate  Ça is - m ais non . D ailleurs c est j
parts. Notre « Jean Bart » can ad ien . Pierre Lem oyne d'Iberville. „ y n e au tre  escouade  fut envoyée en m êm e tem ps sur Vile “ n Peu la . fay le de f elui qui gar-
était a llé  s 'em p arer de Pem quid sur les côtes d u  M aine : il était allé  fjaint-Barnabé. Sur cette île v ivait alors un herm ite (sic) du nom de de une Çhhtude p assive  q u an d  les 
s 'em p are r  de Saint-Jean de T erreneuve ; il était m êm e allé  conqué- Toussaint Cartier, qui. san s  inquiétude du bruit des hom m es, était ag en ls  des com pagn ies lui en- 
rir les postes ang la is  de la Baie d 'H udson et en  ch asser les nav ires dem euré seul d a n s  s a  petits m aison. A près que lques va in es  recher- vo‘enl c ss . enseignes, 
de guerre  britanniques... cheg gur n ie .  fes A nglais, la  croyant inhabitée, regagnèren t la  iréga- . Pourquoi ne p as  reclam er tou-

R ené Lspage et sa  fam ille ava ien t donc raison de ne  rien fe sa n s  av o ir découvert la  m aisonnette du pieux solitaire ». jours du français  et refuser cate-
craindre... Le Dr J.-C. Taché, d an s  la  notice qu 'il a  consacrée a  Vils Saint- a u tre 'la n a u e  T 'H t Un°

C ependan t les choses devaien t bientôt changer. Dès 1701. B am abé  (reproduite d an s  le m êm e volum e de  l'ab b é  G uay . pag es o ^ ,re la «9u e . C est si facile et sur­
cinq an s  ap rès  l'arrivee des p ionniers rim ouskois. la guerre  repre- 71 .90). ne  fait p a s  allusion au  débarquem en t tenté à  la  Pointe au- , ' „  en n eu r-u ses  conso-
na it entre la  F rancs et l'A ngleterre, pour ne se term iner q u 'en  1713. père , peut-être p arce  qu 'il le pense  plus légendaire  que réel, m a is ' "T* . a 5 °n
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n 'é ta it un  ex-voto de reconna issance , c 'était a u  m oins une  m arque  y
de confiance en l'avenir... Et la  paix  revint. Ce fut l'époque  de la  p u y a  alors les dem andes d 'auto-
« g ra n d e  paix  » de trente an s , qu i vit la  N ouvelle-France prospérer. Et voilà  ce  que  nous sav o n s des réactions de la  population  de nomio des U krainiens de Pologne,

relever de vingt an n ées  d  inquiétudes. Les paro isses se multiplié- Rimouski. lors de  la  seu le  invasion  qu 'e lle  a it subie au  cours des m ais de g ran d es  étendues peti­
ren t partou t sur les deux rives, de Q uébec à  K am ouraska et à  la  Baie deux ceyt c in q u an te  an s  de son  histoire... p lées d 'U krain isns furent incluses
Saint-Paul. M ême la  colonie lo intaine de Rimouski. d a n s  son iso -1 PEDRO, d an s  la  nouvelle république polo­

n a ise  où ils ont constam m ent pro­
testé contre la  dom ination polo­
naise . Les U krainiens de B essara­
bie furent a ttribués à  la R oum anie 
et ceux de R uthénie (ou p lus ex­
actem ent de Russie sub-carpathl- 
que) à  la  Tchécoslovaquie. La ré­
pub lique  uk ra in ienne ne fut ja ­
m ais entièrem ent libre de la  doml-

. . .  , . . - . . , . nation  ru sse  e t ce ne fut p a s  de . . ,
A llem ands et les A utrichiens en- gon plein q ré  q u >elle ^  bicorpo-: com prend peut-etre leur anc ienne

------.t SëÊsE
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Derrière leurs lignes, les Rus­
ses résistèrent p endan t p lusieu rs h eu res  m ais leurs com m unication» 
étalent difficiles.

ces

trouée.

i  il leur ^faut encore traverser une d izaine de m illes de terrain parsem a 
d. nids de m itrailleuses pour faire une course lu r Kiev. Les A lle­
m ands com ptent que la cap ture  de l'U kraine ne sera  qu 'affa ire  de 
terrain à parcourir et que les na tionalistes ukrain iens vont faciliter 
leur avance .Il n 'y  avail personne à  Rimouski, sinon quelques

Si les A llem ands p rennent Leningrad et Kiev, il est certain  que  
Moscou tom bera bientôt ap rès. Ce se ra  ensuite la  course vers la  
Volga, ca r pour asserv ir la  Russie d 'Europe, com m e ils se le propo­
sent, les A llem ands doivent contraindre l'a rm ée rouge à  cap itu ler 
avan t qu  elle atteigne les rives du g ran d  fleuve.

L 'arm ée a llem an d e  pourra-t-elle briser la résistance  de l'a rm ee  
rouge ? O n le sa u ra  av an t dix jours. La cam pagne a llem an d e  en  
U.R.5.5. est plus que jam ais m ain tenan t une lutte de force m écan i­
que contre des m asses  d 'infanterie.

1

I

PACTE ANGLO-RUSSE FIN DES HOSTILITES FRANCO- 
BRITANNIQUES EN SYRIELa G rande-B retagne et l'URSS 

ont signé, sam edi soir, un pacte  
p a r lequel elles se  sont en g ag ées Les hostilités ont pris fin, offl- 
à  conjuguer leur action d a n s  la  ciellem ent, hier d an s le Levant, 
guerre contre l'A llem agne, à  s ac- L 'arm istice a  été signé à  St-jean 
corder une assistance  m utuelle et d 'A cre entre les dé légués de  Lon- 
à  ne p a s  signer d 'arm istice ou de dres et de Vichy. Les conditions 

le consen te -1 n 'en  ont p as  été rendues pub liquestraité de paix san s 
m ent l'une  de l'au tre . La conven- im m édiatem ent. Elles le seront 
tion est entrée en  v igueur immé- sous peu. La guerre do Syrie en- 
diatem ent. tre F rançais, d 'une part, et Britan­

n iques et F rançais libres, d 'au tre  
part, a  duré cinq sem aines.VISITE PASTORALE

LA VIE EST BELLE

flâneries d an s  les 
" 1 om bre, etc. ; tout cela, d a n s  nos

très anti-polonais, les au tres anti- villes et v illages d u  bord d e  l’e a u  
hongrois. Un g ran d  nom bre d 'en- e s* actuellem ent à  la  portée des 
tre eux, m êm e e n  dehors de pauvres aussi bien que  des riches, 
l'URSS, sont des com m unistes qui surtout ceux qui ont bonnes jam- 
dés iront l'union av ec  la  rép u b  11- bes, bécane , cheva l ou au to  pour 
que ukrain ienne soviétique. Il y  se  dép lacer et varier le p a y sa g e , 
a  désaccord  du  point de vue reli- C om parez ces a v a n ta g e s  avec 
gieux entre catholiques, ortho- ceux  ̂  d es  au tres sa isons et vous 
doxes et ceux qui ap p artiennen t à  apprécierez m ieux les bienfaits de

la  p lus belle m ais, h é las, la  p lus 
éphém ère  entre toutes.

« p a rcs  », aco

so

du dix-neuvièm e siècle. A vant 
1914, nom bre d 'U krain iens vi- 

_________  voient en Antriche-Hongrie où on

( Service d'inform ation do l'Institut s 'é labo rer a v an t la  dern ière  guer- une  bonne part de l'industrie rus- I Ruthèrfes. L '^ ffondrenten t"de\' 
C an ad ien  des Affaires Interna- rc. D epuis le p a rtag e  de la  Polo- se. De récen tes statistiques a ile-'

gne en 1939, l'A llem agne passé- m an d es  estim ent q u e  cette région 
de une frontière com m une av ec  produit 70 pour cen t du  sucre de  !

Le philosophe nazi R osenberg  les U krainiens et les encourage- l'URSS, 60 p our cen t du  fer, 54 
déc la ra it en 1927 : «• L 'attention de monts nazis aux  asp ira tions à  l'in- pour cen t du  ch arb o n . 25 pour 
l'A llem agne, pour tout ce qu i est d ép en d an ce  de l'U kraine 
d es  questions orientales, devra it p a s  m anqué, 

tourner vers le pu issan t m ouvo-|

L’UKRAINE ET LES UKRAINIENS
l'Eglise uniate. Q uelques-uns 
com ptent sur l 'ap p u i de l'A llem a­
gne et il sem ble que  les nazis 
aient suscité la  form ation d 'u n

em ­
pire russe en 1917 fut suivi de l'é ­
tab lissem ent d 'u n  gouvernem ent 
autonom e ukrain ien  à  Kiev. Les

tionales ) MISE AU POINTgroupe nationaliste  ukrain ien  qui

ALLUMINUM COMPANY OF 
CANADA. LIMITED 

(Traduit de l'ang lais)A u m om ent de l'accord  de  M u­
nich les nazis s 'a ssu rè ren t un  ap-30

L'Editeur,
Le Progrès du  Golfe 
Rimousld.
C her m onsieur.

D ans un récent num éro vous a- 
vez publié un  excellent artic le  sur 
l'a lum inium , sous le p seu d o  d e  
« Laurentin ». Il s 'y  est g lissé, 
p en d an t, une ou deux  Inexactitu­
d e s , dont la  p lus Im portante était 
la  m ention de  M. D avies 
p ré s id en t de  l'A llum lnum  C om pa­
n y  of C a n a d a , Ltd. Pour votre in­
formation. c 'e s t M. R.-E. Pow ell 
qu i est le p résident de la  co m p a­
gnie.
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Yours very truly, 
JOHN BASSETT, Jr.
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----------  p a s  r e s p e c te r  le s  te r r a in s  in te r- j

C auserie prononcée le 8 ju ille t % ,  J :  j g  o h M , ^ .  a * » . , * »  t ™.
1 Q 4 1 oii n n c tp  fiHNH NPW- g l ig e n c e s  n e  so n t ja m a is  le s  nô- c h o n  et d 'I r è n e  B ois. P a r r a in  et
1 3 4 1 ,  du  pUÙIG u n n u ,  n o n  tr s s  . le s  m is o n s  d.3 s -a m u s e r  à  m a r r a in e  : M . et M m e  A lb e r t Bou-

Carlisle, par le R. P, J. La- iels ° u ^ endroi,s ne s.° nt b ° n- ch° rd-, . , .  , ,
tour, clerc de Sî-Vlaîeur, SU- vons e n  p ro f ite r . P o u r ta n t,  la  loi d o  H ec to r C a n u e l  e t d e  M a rc e lle

„ . , - .  . , p  e s t  s a g e ,  p ru d e n te ,  m a te rn e l le .  C ô té . P a r r a in  e t m a r r a in e  : M . etperleur QU oerninaire OB bas- S e s  m o tifs  so n t é m in e m m e n t ju s -M m e  L u d g e r  C a n u e l .
t i i i a b le s  e t p u is é s  a u x  s o u rc e s

m e m e  d e  n o s  in té rê ts  v ita u x . d 'A rc , e n fa n t d e  G a b r ie l  L a ro u c h e
M a is  il fa u t e n  m ê m e  te m p s  q u e  e t d 'A lm a  M a lo . P a r r a in  e t m a r-
c h a c u n  d 'e n tr e  n o u s  f a s s e  s a  r a in e  : M. P a u l  M a lo  e t M lle  Y-

ÜÉÉÉMS

ECOLE DES SCIENCES SOCIALES 
ECONOMIQUES ET POLITIQUES 

DE MONTREAL
PR O B LEM ES! ETUDIER

, ta n t  d 'A lb e r t  L a p o in te  et d 'A le x ­
a n d r a  S  tro is . P a r r a in  e t m a r ra in e  : 
M. J e a n  L a r e a u  e t M lle  E lisa b e th

LES PATROUILLEURS DE 
DOUVRESju in , A n n e -M a r ie -J e a n n in e -  S iro is.1 O u tre  le s  b e a u té s  n a tu r e l l e s  q u i  

so n t to u jo u rs  u n  a t t r a i t  p o u r  le  
to u r is te  q u i  v is ite  le  C a n a d a ,  la  
p r im e  s u r  le s  d o l la r s  d e s  E ta ts- 
U n is  e s t l 'a i d e  le  p lu s  e f f ic a c e  
p o u r  a u g m e n te r  le  c o u r a n t  to u r is ­
tiq u e  d e s  E ta ts-U n is  v e r s  le  C a n a ­
d a .  En te rm e s  d e  d o lla r s ,  c e la  v e u t  
d ire  u n  b o n u s  d e  10 p o u r-c e n t. U n  
g ro u p e  e n tr e p r e n a n t  l 'a  d é c r it  

jo u r n é e  s a n s  
fra is  su r  d ix  ». P o u r  d 'a u t r e s  c 'e s t  
u i • > in n o v a tio n  a g r é a b l e .

A iin  q u e  c e c i so it e ff ic a c e , le s  
C a n a d ie n s  e n  c o n ta c t  d 'a f f a i r e s  
a v e c  le s  to u r is te s  d o iv e n t  le u r  p a y ­
e r  I r  p rim e . C e  n 'e s t  p a s  s e u le ­
m e n t un  s e rv ic e  n a t io n a l  d e  p a y ­
e r la  p r im e , tr è s  im p o r ta n t e n  
te m p s  d e  g u e r r e ,  la  lo i l 'e x ig e  
a u s s i . C 'e s t  u n  d é li t, p a s s ib le  d e  
p é n a l i té s  s é v è r e s ,  d 'a c c e p te r  d e  
la  d e v is e  d e s  E ta ts -U n is  a u tr e m e n t  
q u 'e n  p a y a n t  le  ta u x  o ffic ie l.

P a rc e  q u e  le  C a n a d a  a  u n  b e ­
so in  u rg e n t  d e  d o l la r s  d e s  E ta ts- 
U n is  p o u r  a c h e te r  d a n s  c e  p a y a  
d e s  a v io n s  e t d 'a u t r e s  m a té r ia u x  
d e  g u e r r e  in d i s p e n s a b le s ,  o n  d o it 
re m e ttre  a u x  b a n q u e s  s a n s  r e ta r d  
la  d e v is e  a m é r ic a in e  a in s i  r e ç u e . 
C 'e s t  u n  d é li t d e  c o n s e r v e r  c e s  
fo n d s  p lu s  d o  q u e lq u e s  jo u rs  a- 
p rè s  le s  a v o ir  re ç u s .

L es C a n a d ie n s  n 'e n c o u r e n t  a u ­
c u n e  p e r te  e n  p a y a n t  la  p r im s . 
L es m a r c h a n d s ,  le s  a u b e r g i s te s  et 
a u tr e s  p a y e n t  la  p r im e  c o u ra n te  
d e  10 p o u r-c e n t e t le s  b a n q u e »  
le u r  re m e tte n t la  m ê m e  p r im e  e n  
r e c e v a n t  le s  fo n d s  d e s  E ta ts-U nis. 
C e tte  p r im e  e s t d e  10 p o u r-c e n t, 
q u 'i l  s  a g is s e  d e  b i l le ts  d e  b a n ­
q u e  d e s  E ta ts-U n is , d e  c h è q u e s  d e  
b a n q u e s ,  d e  c h è q u e s  d e  v o y a ­
g e u rs  o u  d e  n u m é r a ir e .

C 'e s t u n  s e rv ic e  n a t io n a l  e t u n  
d e v o ir  p a tr io t iq u e  d e  p a y e r  la  p r i­
m e  a u x  to u r is te s .

( C o m m u n iq u é  d e  la  C o m ­
m is s io n  d e  C o n trô le  d u  
C h a n g e  é t r a n g e r  ).

25 ju in , M a rie -M ic h e lin e , e n fa n t 
d e  J e a n -B a p tis te  C h a re s t  e t d e  Lu­
c ie  C o u tu r ie r . P a r r a in  e t m a r ra in e :

p a r  H a ro ld  D ln g m a n
d e  la  B ritish  U n ited  P re s s

M. P h il ip p e  M o n tg ra in  e t M lle  Ri­
ta  L a n g is .

26 ju in . Jo s e p h -A u g u s tin , e n fa n t ,, , , , c „  O rrrn d o n r
d e  C y p r ie n  M ic h a u d  et d 'A d è le  ^ , r T : è p i Æ " a n g l " %  G e o r g e , l u t h i e r  d is a it  d a n ,  u n

S h i p p
p ro p r e  c o n v ic t io n  et q u 'a u  c e n tr e  v e tte  M a lo . m a r r a in e  : M . e t M m e  F ra n ç o is  o n t 1ou s  c o n n u  le b o m b a r d e -  v in g t a n s .  o n t g a r d e  to u te  le u r  a c -

1 ju in , G e o rg e s-D e n is -B e n o it, X] i r l i v .  m e n t , la  c a n n o n a d e ,  la  m itra il la -  tu a l ito  :
u n  p e tit a u te l  s u r  le q u e l  il v é n è re  e n fa n t  d e  G e o rg e s  L o b e l e t d 'Y - 28 ju in  M a r ie -A lb e r t in e -R o lan - d e  e t le s  m in e s . “ s e r a i t  o is e u x  d e  d é m o n tre r

C ô té  a c c o rd e  u n e  fo is e n c o re  d e s  £>;e u  a u te u r  d e  la  fo rê t. L a  corn- v a n n e  S a n te r re .  P a r r a in  e t m a r-  dl ô |u a n , d ’A lfred  P o u lio t e t d e  M a lg ré  le s  e m b r u n s ,  m a lg r é  le  <3u_e  1 u n  d e  n o s  p lu s  p r e s s a n ts  d e -  
a t te n tio n s  p a r t ic u l iè re s  a u  S em i- p a r a iso n  s e ra it- e lle  b ie n  fo rc é e  s i r a in e  : M. et M m e  A d é la rd  C h a s -  Ju lie tte  P e lle tie r  P a r r a in  et m a r ra i-  b ro u i l la rd  q u i su r  le s  f a la i s e s  e s t | v o ir s  c o n s is te  a  n o u s  p ré o c c u p e r
n o ire  d e  G a s p é .  Il e s t b ie n  ju s te  o n  Q jfifm e q u e  c e lu i  q u i  c a u s e  un  s é . n e  . m . e t M m e  E rn es t P e lle tie r. a u s s i  o p a q u e  q u e  la  n u it, c e s  d u  p ro b lè m e  e c o n o m iq u e  e t s o ­
d é  lu i e n  re d ire  p u b l iq u e m e n t  n o - d o m m a g e  q u e lq u e  p e u  c o n s id é -  2 ju in , M a rie -T h é ré se -L ise tte -C é - 29 ju in . J o s e o h -G e o ra e s  H en ri. <3e n s  p a r te n t  e n  m e r  p o u r  d r a g u e r  c ia l .  L e p ro b lè m e  e x is ta it  a v a n t
tre  r e c o n n a i s s a n c e .  L a n  d e rn ie r ,  ^P b le  a u x  fo rê ts  g a s p é s ie n n e s  tou- lin e , e n fa n t  d e  C a m ille  B elz ile  e t .3n fa n ( d 'A lc id e  P e lle tie r  et d e  C é- ^e s  ru in e s , r é p a r e r  le s  b o u é e s ,  ef- a v e c  p lu s  o u  m o in s  d  in ten -
P a u l  J o n c a s  et, q u e lq u e s  jo u r»  c h e  à  la  p ru n e l le  d u  S e ig n e u r  ? d 'Y v o n n e  G a u th ie r .  P a r r a in  e t c ;ie  L e b e l. P a r r a in  e t m a r r a in e  : fe c tu e r  d e s  s a u v e ta g e s ,  r é p a r e r  s ite  d a n s  to u s  le s  p a y s  d u  m o n d e
p lu s  ta r d ,  le  S u p é r ie u r  d u  S em i- L 'h o m m e  n e  v it p a s  q u e  d e  p a in , m a r r a in e  : M . e t M m e  E d o u a rd  jvj el M m e  G e o ra e s  D a u te u il le s  n o u v e lle s  é p a v e s  e t  fa ire  to u te  e t r e t e n a i t  d é j à  1 a tte n tio n  d e  to u s
n o ir e  s 'a d r e s s a ie n t  a  v o u s . M es- j e s u s , ia  v é r i té , n o u s  l 'a f f irm e  ; • R o u le a u . '2g juin< M a r ie -A n d ré a -G h is la i-  la  b e s o g n e  d o n t o n  le s  c h a r g e .  | c e u x  q u i  r é f lé c h is s e n t .  L a  g u e r r e
d a m e s  et M e s s ie u rs , c o m m e  re - m a is  Jé su s  n 'a  p a s  d it q u e  l'h o m - 2 ju in  M a r ie -M a rg re r i te - I .is o tto . n e  o n fa n t d e  L o u is-P h ilip p e  C a- J a i  v é c u  a v e c  eu x , j 'a i  p a r t a g é  a  e u  c o m m e  c o n s é q u e n c e  d e  lu i 
c o m m e n t R o m u a ld  M in v ille . e le- m e  p e u l v iv re  s a n s  m a n g e r ,  e t le  e n fa n t  d 'A n g e -A lb e r t B lou in  e t d e  ro n  c | d e  M arie -E v a  Jen n is . P ar- le u r  b u g a l  r e p a s  et je  s u is  a l lé  d o n n e r  p a r to u t, ic i c o m m e  a il-

d e  v e rsU ic a tio n  e t G o n z a g u e  p a m  s y m b o li s e  la  n o u r r i tu re . Ici M a r ie -A n g e  C lo u tie r . P a r r a in  e t r a i„  m a r r a in e  : M. et M m e O s- e n  m e r  a v e c  e u x  s u r  le s  e s q u ifs , le u r s , u n e  im p o r ta n c e  d e  p re m ie r
G a g n o n , rh é to r ic ie n , p o u r  v o u s  e n  G a s p é s ie ,  la  p è c h e , la  te r re  et m a r r a in e  : M . e t M m e  P h il ip p e  c a r  p iq e o n  ° P a r  le s  b e a u x  jo u rs  d 'é té ,  a lo r s  p la n  q u i  n  e s t  p a s  p rè s  d e  s  a t-
d ire  n o s  o b l ig a tio n s  g a s p e s ie n n e s  ]a  fo rê t so n t in d i s p e n s a b le s  si L a ro u c h e . ------- ;-----------— ------ ------ --------------------- - q u e  la  m e r  e s t c a lm e  e t le  s o le il  té n u e r .  Le p ro b lè m e  e x is te  d a n s
et n a t io n a le s  à  1 é g a r d  d e  la  fo- n o u s  v o u lo n s  q u e  to u s  le s  G a s p é -  3 ju in , Jo sep h -L o u is -R éa l, e n fa n t  b rû la n t ,  le u r s  e x c u rs io n s  r e s s e m -  c c  Q ue i o s e r a is  a p p e le r  s a  p a r ­
re l. A u jo u rd 'h u i  c e s t m o n  to u r . s ie n s  p u is s e n t  p la c e r  s u r  la  ta b le  d 'I s id o re  C h a s s é  et d e  J e a n n e  G a -  H l  n i i p r o  ■ i i  n i T l i m n â l  r  b le n t  à  u n e  c ro is iè re  e n  M é d ite r-  Re te c h n iq u e  s t p o u r  to u s  c e u x .

D e q u e lle  fa ç o n  fau t-il p ro c e -  d e  fa m ille  le  p a in  n é c e s s a i r e .  g n é . P a r r a in  et m a r r a in e  : M . e t lY lA n lA b to  A LA U A m tU H A L t r a n é c .  M a is  c e  n 'e s t  p a s  to u jo u rs  p a t r o n s ,  h o m m e s  p u b lic s ,  g o u v e r -
d e r  ? P o u r c e la  d e m a n d o n s -n o u s  P u is s io n s -n o u s . M e s d a m e s  et M m e  L ou is  C h a s s é .  _______ b e a u  te m p s . Il y  a  d 'a u t r e s  jo u rs , n a n tît, d o n t c 'e s t  la  r e s p o n s a b i l i té
q u e l  b u t il e s t u rg e n t  d e  p o u rs u i-  M e s s ie u r s , p ro f ite r  d e  c e tte  p u b li-  5 ju in , J o s e p h -J a c q u e s -G a s to n , 7 ju ,n- m . J e a n -G e o rg e s  L e m a y  ° ù  1° v a g u e  e s t m é c h a n te ,  o ù  le s  d e  s 'o c c u p e r  d e  la  p ro d u c tio n , d e
v re . P ro té g e r  la  fo rê t c o n tr e  s e s  c ité  d o n t le  G o u v e rn e m e n t  s e  p ré- e n fa n t  d e  L io n e l M o r is s e tte  e t d e  a  é p o u s é  M lle  A lp h o n s in e  L au- o b u s  d e s  g ro s s e s  « B e r th a s  •> a l- la  c ir c u la t io n  d e  la  r ic h e s s e , d e
e n n e m is  e t to u t p a r t ic u l iè r e m e n t  o c c u p e  e t q u 'i l  fo u rn it a u x  h a b i-  B la n c h e  P ig e o n . P a r r a in  e t m a r-  2i.Qr le m a n d e s  d o  la  c ô te  f r a n ç a is e  sif- l 'é q u i l ib r e  d e s  f in a n c e s  p u b liq u e s ,
le  feu . En m ê m e  te m p s  la  c u lt iv e r , t a n t s  d e s  d iv e r s e s  lo c a l i é s , p o u r  r a in e  : M. e t  M m e Jo s e p h  M oris- ”7 ' ju in . M. J o s e p h -G é ra rd  Mi- ilen t d a n s  l 'a i r .  o ù  le s  S tu k a s  a l- d u  c ré d it,  d e s  fa c ili té s  d e  c o m m c r-
c 'e s t-à -d ire  lu i v o u e r  u n  c u lte  le u r  fa ire  c o m p r e n d re  m ie u x  leu r s e tte . g n a u l t  a  é p o u s é  M lle  M arie -L in a  le m a n d s  so r te n t e n  t r o m b e  d e s  c e  et d e  t r a n s p o r t .  Il e x is te  ici, e t
p r e s q u e  re l ig ie u x  n o n  p a s  fancrti- d e v o ir  e t to u t c e  q u i p e u t  to u rn e r  5 ju in , J o s e p h -A d é la rd -P ie rre -  c ô té .  n u a g e s ,  le u r s  m i tr a i l le u s e s  e ra - la  v ie i l le  c h a r i té  a  su  s e  d o n n e r
q u e , m a is  c o m b ie n  r e s p e c tu e u x  et à  le u r  u tilité . L a  fo rê t g a s p é s ie n -  P a u l, e n fa n t d e  Jo s e p h  M o r e a u  e t 7 ju in . M . P h il ip p e -Ja m e s  V au - ‘ c h a n t  d e s  r a f a le s  d e  b a l l e s .
d 'u n  r e s p e c t  p é n é tr é  d  a ffe c tio n  n 3 , c û m m e  la  p è c h e  et la  te rre , d 'A lb e r ta  S h e ll in g . P a r r a in  et c h e r  a  é p o u s é  M lle  A n to in e tte  ■ M a lg ré  le s  b o m b a r d ie r s ,  l a  c a n -  le s  p lu s  in g é n ie u x  ».
e t d e  g ra t i tu d e . Le s u je t  e s t  d  a c -  fa it p a r t ie  d e  n o tre  b ie n , d e  n o tre  m a r r a in e  : M. e t M m e  A d é la r d  V a llé e . ! n o n a d e  e t la  v a g u e ,  il fa u t a l l e r  M o n s e ig n e u r  G a u th ie r  a jo u ta i t
tu a l i té  c r ia n te . L es feu x  d u  L a c  lot, d e  n o tre  h é r i ta g e .  C 'e s t  d o n c  T h ib a u lt.  20 ju in , M . Jo sep h -L u c ien -A lb e rt e n  h a u te  m e r  r é p a r e r  le s  b o u é e s  p lu s  lo in  : « C 'e s t  la  tâ c h e  d e  no-
S a in t-Je a n  et d e s  L a u re n t id e s ;  le s  à  n o tre  c o e u r  q u 'i l  fa u t s ’a d r e s s e r .  6 ju in , J o s e p h -A lp h o n s e , e n f a n t  H a rb o u r  a  é p o u s é  M lle  F ra n c in e -  a v a r ié e s .  A  d e u x , d a n s  u n e  p e - tre  E co le  d e s  S c ie n c e s  s o c ia le s  
in c e n d ie s  d e  n .o u .in s  e t d e  le u r s  [e  to u c h e r  d e  c ra in te  e t d e  p itié , d e  G e o rg e s  L a v o ie  e t d e  M a r ie  L a u ra in e  D ion . j tite  c h a lo u p e ,  il fa u t r a m e r  s u r  u- d 'a p p o r te r  à  l 'é tu d e  d e  c e s  p ro h lè -
r é s e r v e s  d e  b o is  a c c ro is s e n t  la  C o n s id é ro n s  l 'a r b r e  c o m m e  u n  ê- R ioux . P a r r a in  e t m a r r a in e  : M. 21 ju in  M P ie rre -P a u l V a illa n  n e  lo n g u e  d is ta n c e  p u is  m o n te r  m e s  d é l ic a ts  et c o m p liq u é s ,  d e s
v a le u r  d e s  fo rê ts  g a s p e s ie n n e s .  tre  d o u é  d 'u n e  â m e . G a rd o n s -  e t M m e  Jo s e p h  B o u ch e r. co u rt a  é p o u s é  M lle  J e a n n e  S a u - s u r  la  b o u é e  9 u e  la  m 2 r  b a lo ttG ' é c la i r c i s s e m e n ts  e t d e s  c o n c lu -
Q u e  d e v ie n d r io n s -n o u s  e n  G a s p é -  n o u s  su r to u t d e  le  c o n s id é re r  8 ju in , Jo s e p h -P a tr ic e  B a rre tte , c ie r . s 'y  te n ir  a c c ro c h é  d 'u n e  m a in  et s ie n s  c e r ta in e s  ».
s ie  s i  to u te s  n o s  r é s e r v e s  to re s- c o m m e  u n e  n u is a n c e ,  u n  e n n e m i e n fa n t d 'A le x is  B a rre tte  e t d e  M a- 28 ju in . M. A n to in e  T u rco tte  a  é- 1 a u tre , fa ire  d e s  r é p a r a t i o n s  “ A v e c  le  c o n c o u rs  d e  p ro ie s -  
tiè re s  é ta ie n t c o n s u m é e s  e n  u n  p e u t-ê tre . G a r d o n s  à  n o s  m o n ts  la  r ie -A n n e  M a rin . P a r r a in  e t m a r-  p o u s é M lle  A d o u c il l ia  L e p a q e . ' n é c e s s a i r e s .  s e u r s  q u i so n t d e s  s p é c ia l i s te s ,
s e u l  c o u p  ? P e n s o n s  d o n c  a  u n  v e rd u r e  d e  b e a u té ,  la  f r a îc h e u r  r a in e  : M. e t M m e R o m eo  B a rre tte . 2g ju in . M. R o g e r B é la n g e r  à  é-
m c e n d ie  d e  m ille  m ules, ^ a r r e .  a u x  jo u rs  tro p  e n s o le il lé s ,  la  n e ig e  9 ju in . Jo sep h -A n d ré -E m ile , en - pouS(j  M lle  Y o la n d e  G a g n o n .
G a rd o n s -n o u s  d e  p e n s e r  u n  m s- u n  p e u  p ]u s  (arcj (ja n s  je  p r jn . fa n t d e  R o g e r  R o ss  e t d  lm e ld a  — —
ta n t q u e  c e la  n  e s t p a s  p o s s ib le ,  te m p s  q u i  a l im e n te  n o s  r iv iè re s ,  la  H a rp e r .  P a r r a in  e t m a r r a in e  : M.
N o u s  s e r io n s  c o u p a b le s  d e  so tti- p lu ie  f r e q u e n te  à  n o s  c h a m p s . E m ile  L a u z ie r  et M lle  Ju lie tte  D os- Ç PPIII T lIRCÇ A R .M m iÇ Y I
s e  s i n o u s  m e ttio n s  u n e  c o n f ia n c e  C e tte  a n n é e  su r to u t, n 'e s t- il  p a s  ja r d in s .  O L I U L I UtlLO H nW IUUOM  ro s  q u i s 'ig n o re .
in d é f in ie  d a n s  le s  e n g in s  d o n t é m in e m m e n t o b lig a to i re  à  ch a - 11 ju in , M a r ie -M a rg u e r i te -M a r-  ----------  1 L o rs q u 'u n  S tu k a  o u  u n  H e in k e l fo n c tio n  d e  d ir ig e r  la  m a s s e .  C e  — ---- -
n o u s  d is p o s o n s  p o u r  c o m b a t tr e  c u n  d 'e n tr e  n o u s  d e  r e n d r e  g râ - c e lle , e n fa n t d e  R o b e rt J o n c a s  et 3 ju in . O liv a in  D u b é , v eu f d e  so rt d e s  n u a g e s  p o u r  v e n ir  mi- s e r a  le  p ro lo n g e m e n t d e  n o s  se- R a y m o n d e  T h ib a u lt ,  G e o rg e t-
le s  feu x  d e  fo rê t. L a p r e u v e  v ie n t c e s  à  la  P ro v id e n c e  q u i a  d o n n é  d e  M a y  R o ss. P a r r a in  et m a r r a in e :  M a rie  C o rb in , d é c é d é  à  l 'â g e  d e  t r a il le r  le  n a v ir e ,  le s  h o m m e s  s e  m a in e s  s o c ia le s .  N o u s  v o u d r io n s  te B o u la n g e r , L u c ille  R oy, Fer-
d 'e n  ê tr e  fa ite , e t d 'u n e  é v id e n c e  à  l a  G a s p é s ie  d e s  p lu ie s  si a -  M . G u y  R o ss  e t M m e  C a m il le  81 a n s .  1 g lis s e n t ju s q u 'a u  c a n o n  le  p lu s  d o n n e r  u n  p o in t d ’a p p u i  d o c tr i-  ; n a n t i e  B o u la n g e r  e t S im o n e  Le-
u ltra -é m o u v c m te . Le G o u v e rn e -  b o u d a n te s .  C e  q u e  n o u s  a v o n s  R o ss . 3 ju in . M a r ie -G e rm a in e , e n fa n t  p ro c h e  et o u v re n t le  feu . •« Il n 'y  n a l  à  c e  m o u v e m e n t d 'o r g a n i s a -  c h a s s e u r  o n t o b te n u  le u r  c e r t if ic a t
m e n t n  a  n é g l ig é  a u c u n  sac rifi-  c o u tu m e  d e  d é s ig n e r  s o u s  le  n o m  12 ju in , M a r ie -C la ire -O d e tte , en- d 'O n é s im e  C ô té , d é c é d é e  à  l 'â -  a  p a s  d 'a u t r e  c h o s e  à  fa ire  q u a n d  lion  o u v r iè re  q u i  v ie n t à  so n  h e u -  tie  n e u v iè m e  a n n é e ,  a u  c o u v e n t
c e  e t re c u lé  d e v a n t  a u c u n  effort d e  p a y s  d 'e n  h a u t  a  ta n t  soui- fa n t d  O rn e r  D u b é  et d e  B la n c h e  g c  d e  1 a n .  u n  a v io n  fo n c e  s u r  v o u s  à  400 re  et q u i  e s t r ic h e  d e  p ro m e s s e s ,  d e s  SS. d u  S t R o s a ire  d e  L ucev il-
p o u r  c o m b a ttr e  le s  feu x  d e  fo re t fert d e  la  s é c h e r e s s e  q u e  d é jà  on  F illion . P a r r a in  e t m a r r a in e  : M. 4 ju in . C la u d ia  D u b é . é p o u s e  d e  m ille s  à  l 'h e u r e  e n  c r a c h a n t  d e s  N o u s  v o u d r io n s  c o n tr ib u e r  p o u r  le. Jean -L o u is  S t-L au ren t, J e a n n e
d u  L a c  S a in t-Je a n , d e  S a in t-M i- a n n o n c e  q u e  la  ré c o l te  d u  foin e t M m e  Jo s e p h  D u b é . Léo R o ss , d é c é d é e  à  l 'â g e  d e  33 r a f a le s  d e  b a l le s ,  » m 'o n t- ils  d it. n o tre  p a r t  à  l a  s ta b il i té  s o c ia le  d e  T h ib au lt, T h é rè s e  B elzile . R ay -
c h e l-d e s -S a in ts  et d e  la  G a t in e a u ,  s e r a  n u lle  e t q u e  la  r é c o l te  d u  15 ju in . P ie r re -P a u l-G a é ta n , en- a n s .  --------  " ------n o ire  p ro v in c e  ». ! m o n d e  F o u rn ie r . T h é rè s e  V a illa n -
P lu s  p r è s  d e  n o u s , q u a n d  le s  feu x  g ra in  e s t p lu s  q u e  c o m p ro m is e  fa n t d e  L u d g e r  M ic h a u d  e t d 'E li- •» ju in . A r th u r  Q u e lle ! , d é c é d é  à  L es  p e r s o n n e s  q u i d é s i re n t  d e s  co u r!, R o la n d e  G a g n o n ,  R a y m o n d
s e  so n t d e c la r e s  e n  h a u t  d e  a lo r s  q u e  p a r to u t  d a n s  G a s p é ’ s a b e th  S a u c ie r .  P a r r a in  e t m a r- l 'â g e  d e  66 a n s .  FAIT MlRAP.III FIIX r e n s e ig n e m e n ts  s u r  l 'E co le  d » s  F re n e tic  e t  M a r iu s  B e la n g e r  o n t
C h a n d le r ,  q u a n d ,  c e tte  a n n e e .  ils d a n s  n o n a v e n tu r e .  le s  p ra i r ie s ,  r a in e  : M. et M m e  P ie r re -P a u l V ail- 4 ju in . L o u is-Jo sep h -M arce l, en -  1 Hl 1 VUH01 m llIH U U LLU A  S c ie n c e s  s o c ia le s  so n t p r ié e s  d o  1 ••mu le u r  c e r t if ic a t d e  7 e  cin-
so n t v e n u s  a  q u e lq u e s  a r p e n t s  d e  le s  p a c a g e s ,  le s  ja r d in s ,  to u t e s t la n c o u r t .  fan t d 'A n d r é  L é v e sq u e , d é c é d é  à  ---------- - s 'a d r e s s e r  p a r  éc rit a u  d ir e c te u r  n é e .
V a l d 'E sp o ir , d e  q u e ls  m o y e n s  r e s p le n d is s a n t  d e  v ie  e t d e  p ro- 18 ju in , Je a n -Y v e s -G u y . e n fa n t  l 'â g e  d 'u n  m o is . A W H IT EB R O O K . PRES DE KEDG- d e  l'E co le . M . E d o u a rd  M o n tp e tit. T re ize  é lè v e s  s u r  14 o n t é té  di-
p o u v io n s -n o u s  d is p o s e r ,  l a  p r iè re  m e s s e s .  d 'A r m a n d  Q u e lle !  e t d 'Y v o n n e  7 ju in . M é lo n ie  T re m b la y , é p o u - W IC K , N.B., LE 29 JUIN 1941 1265 ru e  S a in t-D en is . M o n tré a l . | p lû m e s . L u c ie n n e  S o u c y  e t  R o se
m is e  a  p a r t ,  p o u r  a r r ê te r  le  f lé a u  C o n c lu o n s , M e s d a m e s  e t M es- S m ith . P a r r a in  et m a r r a in e  : M . et s e  d e  J a c o b  T re m b la y , d é c é d é e  à  ----------  ----------------- -  —  ..........................o ru ti, d e  la  R é d e m p tio n , é le v e s
d é v a s t a te u r  ? D ieu  v ie n t  d 'a ffir- s ie u rs , q u 'e n  fa c e  d e s  feu x  d e  fo- M m e  P h il ip p e  Q u e lle ! . , l 'â g e  d e  69 a n s .  U n e  v ie ille  d a m e , v e u v e  P itre , jd e  M lle G e r tr u d e  D e s c h ê n e s , o n t
m e r  s a  p u is s a n c e .  C e la  n e  v e u t rê t trè s  s o u v e n t  n o u s  n 'a v o n s  g u é - 22 ju in , M a r ie -P a tr ic ia -M ic h e li | 12 ju in , Jo se p h -C la u d e -G ille s -  d e  W h ite b ro o k , m a r ié e  e n  s e c o n -  cp jg j-; « O tez  m oi d 'ic i, ç a  m e  b r û - ‘ C!USS* m é r ité  le u r  c e r t if ic a t  d e  7 e
p a s  d ire  q u e  c e s t D ieu  q u i a  m is  re  d  a u tr e s  r e s s o u r c e s  q u e  d e  n e . e n fa n t d e  S a r to  D u m o n t e t d<_ j I n d r e ,  e n fa n t  d e  R o g e r L ec le rc , d e s  n o c e s  à  A llre d  A rs e n a u l t ,  d e  |g  » Q r  jj y  a v a i t  d a n s  l’a u to  ,
le  feu  d a n s  le s  b o is . D ieu  n e  p e u t  n o u s  m e ttre  à  g e n o u x  e t d e  su p - L u c ie  T re m b la y . P a r r a in  e t m a r  i d é c é d é  à  l 'â g e  d e  11 m o is. W h ite b ro o k , a  é c h a p p é  à  la  m ort • (jeu x  h o m m e s  q u i n 'é ta ie n t  p a s
p r e n d r e  a u c u n  p la i s i r  e t re c h e r -  p lie r  D ieu  d 'a v o i r  p itié  d e  n o u s , r a in e  : M. A n to in e  R o b ic h a u d  e ; 18 ju in , P h il ip p e  L e p a g e , é p o u x  m ira c u le u s e m e n t ,  d im a n c h e  le  29 j b le s s é s .  S o r ta n t r a p id e m e n t ,  ils
c h e r  s a  g lo ire  d a n s  le  tr io m p h e  L a p r iè re  e s t b o n n e  et la  p ié té  e s t M lle  P a tr ic ia  D u m o n t. d e  J e a n n e t te  L e p a g e , d é c é d é  à  ju in  d e rn ie r . D e m e u ra n t tro p  lo in  s o u le v è re n t  la  v o itu re  e t la  v ie i l le
d  a u c u n  a d v e r s a i r e  d e  1 h o m m e , u ti le  à  tou t. S u p p lio n s  le  S e ig n e u r  22 ju in . R o sc -d e -L im a . e n f a n t  d- l 'â g e  d e  42 a n s .  , p o u r  v e n ir  à  la  m e s s e , à  K edg-
C e p e n d a n t  D ieu  r e s p e c te  to u t le  d e  n o u s  in s p ire r  à  to u s  u n  c u lte  Jo s e p h -Is ra e l  Q u e lle !  e t d e  M a rie -  18 ju in . J e a n -B a p tis te  F illion , é - ! w ick , e l le  é ta i t  r e s té e  c h e z  e l l e  e t
te m p s  d e  s a  v ie  s u r  te r re  la  lib er- v é r i ta b le  à  l 'é g a r d  do  la  fo rê t, pe- B la n c h e  L ed u c . P a r r a in  et m a r
te  d e  1 h o m m e . L a  S a in te  E c ritu re  tite  ou  g r a n d e ,  q u  e lle  so it d e  pro- r a in e  : M. L é o n id e  L e p a g e  e t M IL
n o u s  in fo rm e  q u e  : h o m m e  a  e tc  p r ie té  p r iv é e  o u  p u b liq u e , q u e  le s  R ose-d o -L im a P a re n t ,
c o n fie  a  s o n  p ro p r e  c o n se i l.  S a  c o u p e s  so ie n t r é g lé e s  p a r  le be- 23 ju in , M a rie -N ico le -L o u ise , en
r a i s o n  do it lu i s e rv ir  d e  g u id e  et s o in  d e s  in d iv id u s  o u  p a r  le s  con- fa n t d e  C h a r le s  L e b lo n d  et d e  So
D ieu  n  in te rv ie n t p a s  a u tr e m e n t  tro ts  d e s  c o m p a g n ie s ,  q u 'i l  s 'a g is -  p h ie  C a ro n . P a r r a in  e t m a r r a in e  :
q u e  p a r  le s  d o u c e u r s  in t im e s  d e  s e  d e  q u e lq u e s  a r b r e s  a u to u r  d e  M . L o u is -P h ilip p e  C a ro n  e t M lle
s a  g r a c e  e t d e  s e s  in s p ir a t io n s  n o s  m a is o n s  o u  d e  m o n ta g n e s  en- B é a tr ic e  C a ro n ,
te n u e s  c o m m e  u n  so u ffle , l e g e r e s  tie re s . D ieu  r é p o n d r a  to u jo u rs  à  23 ju in . M a r ie -P a u le f e .  e n fa n
c o m m e  u n  z e p h y r . C e s t d o n c  a  n o tre  p n e r e :  a id e - to i. le  c ie l  t 'a i- d e  C h a r le s  L e b lo n d  et d e  S o p h h
1 h o m m e  c e s t d o n c  a  n o u s  q u e  le  d o ra . C a ro n . P a r r a in  e t m a r r a in e  : M.
so in  d e  la  fo re t e s t a b a n d o n n e  II L es to u r is te s  c irc u le ro n t s u r  le s  P au l-E m ile  L e b lo n d  et M m e M a u  
n e s t p a s  im p o s s ib le  q u e  d e s  ro u te s  et p o u r  p e u  q u 'o n  le s  y  in- r ic e  Q u e lle ! , 
m a in s  c r im in e lle s  so ie n t re s p o n -  v ite  Us v is ite ro n t le s  c o lo n ie s  
s a b l e s  d e s  d o m m a g e s  q u e  la  P ro- le u r s  r e g a r d s  
v in c e  d e  Q u é b e c  a  s u b ie s

D o u v re s , —  (BUP) —  L es 
t in s  d e  D o u v re s  so n t d o s  h o m m e s

m a -

M o n s e ig n e u r

P a re n t. P a r r a in  e t m a r r a in e  : M. et
M a rie -Y v e tle -Je a n n e -1 ju in ,

p e , c o m m e  « u n e

M e s d a m e s , M e s s ie u rs ,
L 'H o n o ra b le  M in is tre  d e s  T er- 

e t F o rê ts , M o n s ie u r  P au l-E m ile
d e  so n  c o e u r  il é ta b l is s e  c o m m e

TOB

v e
*

s u r  c e  te r ra in  le s  r a je u n is s e m e n ts

(

T ou t s e  p a s s e  s im p le m e n t ,  to u t n o u s  o s o n s  y  c o n v o q u e r  c e u x  q u e  
s e  la it s a n s  c ris , à  b o rd  d e s  p a -  p r é o c c u p e n t  c e s  q u e s t io n s ,  e t e n  
tro u il le u rs . C h a c u n  la it  so n  t r a v a i l  p a r t ic u l ie r  c e u x  q u e  « Le P la y  >• 
e t n e  s 'o c c u p e  p a s  d e  s o n  v o is in , a p p e l l e  le s  a u to r i té s  s o c ia le s ,  p rê - 

; C h a c u n  d e  c e s  m a r in s  e s t u n  h é - trè s , p a t r o n s  o u v r ie rs  d 'é l i te , jo u r ­
n a l i s te s ,  to u s  c e u x  d o n t c 'e s t  la LUCEVILLE

a n n é e .

ST-GABRIEL EST
e n  so rtit te n a n t  e n c o re  à  la  m a in L es é lè v e s  d e  l 'é c o le  N o 6 d e  

St G a b r ie l  Est o n t te rm in é  le u r  
! a n n é e  a v e c  u n  b r i l la n t  s u c c è s , 
i O n t o b te n u  le u r  c e r t if ic a t d e  7 e

S U S S E S
lieu x  j o u r  p a n s e r  le s  d e u x  h em -

m en t, 1 a u to m o b ile  a r r iv é e  à  q u e l- ,  m e s s e , ils  a v a ie n t  c ru  b o n  d e  filer 
d u  c o u v e n t  d u  St-Ro- q u e s  p a s  d e  la  v ie ille , fit c e  q u e  s a n s  s 'a r r ê te r  p o u r  e n te n d r e  la  

u s a p s c a l  on t te rm in é  le s  a u to m o b il is te s  a p p e l l e n t  u n  m e s s e  e t ils  fu ren t a in s i  s a u v é s  
:o lu ire  « fia t », c a p o ta ,  to u r n a  s e n s  d e s -  m ir a c u le u s e m e n t  d e  la  m ort p a r  

. . . .  r  1 p u is q u e  le s  é lè v e s  s u iv a n te s  o n t s u s  d e s s o u s ,  r e to m b a  s u r  s e s  q u a -  ce lte  b o n n e  v ie i l le  q u i d is a i t  so n  '
, ‘ !r " '  M a r ü m  D esj u u n s  on t mm lie l e u r  ce r t if ica t  d e  9e  a n n é e :  , tre  ro u e s , ju s te  à  l 'e n d ro it  o ù  la  c h a n o le t  e n  l 'h o n n e u r  d o  la  s a in

cer t i f ica t  d o  Ze an -  M lles  T h é r è s e  B e rn a tc h e z , D o lo re s  vieille fe m m e  s 'é ta i l  a r r ê té e ,  e t la  fo V ie rg e .
B arre tte , M a r ie -P a u le  C o u tu rie r , c o u v rit d 'u n  c h a p e a u  

. I '" ' L a  m a  m é- A lice  P o irie r, R ifa P e lle tie r  e t E ve- g e n re .  L a  v ie ille  fe m m e , q u i  n 'a -
tilo  so n  (:• •:lifical il in s tru c tio n  r e - , lin e  B ru lé . N os fé lic i ta t io n s  c 
lig ie u s e , a v e c  la  n o te  
D is tin c tio n  ».

so n  c h a p e le t  q u 'e l l e  ré c ita i t  lors-
po u x  d e  G e o r g ia n s  B ern ie r, d é c é -  s 'é t a i t  m is e  à  d ir e  s o n  c h a p e le t ,  | q U'eU@ vit v e n ir  l 'a u to .

v e r s  l 'h e u r e  d e  l 'E lé v a tio n , co rnd é  à  l 'â g e  d e  70 a n s .
19 ju in . M a rie -A n n e  L av o ie , d é - m e  la  c h o s e  s e  p r a t iq u e  g é n é r a  | s a j( G| fj|n jt e n  r,

le n ie n t claim  to u te s  le s  b o n n e s  f a ­

l l  n  a u tr e n ito m o b ile  q u i  p a s - ,

é d é e  à  l 'â g e  d e  46 a n s .
19 ju in , D e lim a  R o y , é p o u s e  d e  m ille s  c a n a d ie n n e s  f r a n ç a i s e s  e t 

N a rc is s e  L a ru e , d é c é d é e  à  l 'â g e  c a th o l iq u e s  p a r  le s  p e r s o n n e s  q u i
I so n t a lo r s  à  la  m a is o n . A s s is e  

23 ju in . J u l ie t te -A n a s ta s ie . fille  j  p rè s  d e  la  fe n ê tre , e l l e  vit to u t à  
d e  L u ü g e r  C a n u e l .  d é c é d é e  à  l 'â -  ! c o u p  s a  v a c h e  q u i e n ja m b a i t  la

I c lô tu re  p o u r  g a g n e r  le  c h e m in  pu- 
23 ju in , R o d rig u e , e n fa n t d e  Lud- b lic . M m e A rs e n a u l t  v it e n  H u­

g e r  T re m b la y  el d e  B la n c h e  P er- m e  te m p s  v e n ir  u n e  a u to m o b ile  
rau lt, d é c é d é  à  l 'â g e  d e  6 m o is , f ila n t v e r s  s a  d e m e u r e  à  u n e  forte

j a l lu re .  E lle  so rtit p ré c ip i ta m m e n t,  
! c o u ru t v e r s  le  c h e m in  p u b lic ,  p o u r  
I r a m e n e r  s a  v a c h e .  A u  m ê m e  mo-

i ■•s.

je  d e  83 a n s .

24 ju in , J o s e p h -C la u d e -J e a n , en- 
s e  r e p o s e ro n t  su r  fa n t d e  H e rv é  L izotte e t d e  G e a r  

.. . , <Tct °  n o s  m o n ta g n e s  q u i s e  p ro lo n g e n t g i a n a  L e p a g e . P a r r a in  e t m a r r a i
eS, .̂e r t a îfl qU e deS  GUX a u  lo in  cc,m m e  le s  v a g u e s  d e  la  n e  : M . E rn es t L izotte cl M lle  L a u ra  

d  a b a t t i s  o n t e tc  a l lu m e s  s a n s  au -  m e r  ; te s  to u r is te s  n 'a im e n t
to r is a tio n . Je  m e  s u is  d e m a n d é  e n  le s  g r a n d s  s q u e le t te s  d e s  
to u t c a s  c o m m e n t il s e  f a i s a i t  n o irc is . S a c h o n s  d o n c  
q u 'a p r è s  u n e  jo u r n é e  d e  v e n t,  a u  M a ître  d e  la

CAUSAPSCAL i

ce .

L izotte.
24 ju in . Jo s e p h  Je a n -G ille s .

p a s  
a rb r e s ARSENE MICHAUDneen-

IVf : s u c c è s u r a n n é ere m e rc ie r  le
,, , . , , , . . , v ie  d e  n o u s  a v o ir

c o u rs  d  u n e  p é r io d e  o u  le  v e n t n e  a in s i  fa v o r is é s  d 'u n e  r ic h e s s e  q u i 
c e s s a i t  d e  so u ffle r  a u  s o m m e t p o u r r a i t  ê tre  in é p u i s a b le  s i n o u s  
d 'u n e  co llin e , u n  so ir  q u e  je  p a s -  n e  la  g a s p i l lo n s  p a s .  R e m e rc io n s  
s a i s  s u r  la  ro u te , je  v is  la  u n  l 'h o n o r a b le  M . C ô té  d 'a v o i r  ob to  
g r a n d  feu  d 'a b a t t i s  a lo r s  q u e  to u t n u  d u  P re m ie r  M in is tre  e t d e  se s  
p rè s ,  d e  l 'u n  et l 'a u t r e  cô té , la  li- c o l lè g u e s  d u  G o u v e rn e m e n t  l 'é ta -  
m ite  é ta i t  m a r q u é e  p a r  d e s  a r b r e s  b l is s e m e n t  d ’u n e  p é p in iè r e  non  
r é s in e u x . C o m m e n t p e u t-o n  s e  lo in  d e  P a s p é b ia c .  à  la q u e l le  j 
la i s s e r  a l le r  à  d e s  a c te s  d e  tém é- s o u h a i te  q u 'o n  d o n n e  le  n o m  do 
rite  p a re i l le  ? O h  ! o n  c r i e r a :  p é p in iè r e  d e  G a s p é s ie .  E nfin  je 
S e ig n e u r ,  p itié , p it ié , m is é r ic o rd e , r e m e rc ie  a v e c  v o u s . M e s d a m e s  
q u a n d  le  fe u  s 'é l a n c e r a  a v e c  r a g e  e t M e s s ie u rs , c a r  c 'e s t  p o u r  vos 
d a n s  la  fo rê t v ie rg e . C e  n e  so n t e n fa n ts  e t d o n c  p o u r  v o u s  q u e  
p a s  c e u x  q u i c r ie n t : S e ig n e u r .  l 'H o n o ra b le  M in is tre  d e s  T e rre s
S e ig n e u r ,  q u i o b t ie n n e n t  le  ro y - e t F o rê ts  n o u s  a  p e rm is  d e  p u i ^ -  
a u m e  d e s  d e u x ,  c 'e s t-à -d ire  d 'a -  ■ la r g e m e n t  d a n s  la  p é p in iè r e  d t 
b o rd  la  p a ix  e t la  p ro s p é r i té  s u r  B e rth ie rv ille  le s  a rb r e s  
la  te r re , m a is  b ie n  c e u x - là

EM B A U M EU R

ob t n u  lour D ire c te u r  d e  fu n é ra il lé * .tnee. n o u v e a u  I C 'e s t  u n e  a v e n tu r e  d o n t P e r - |
s o n n e  n a  ja m a is  e n te n d u  p a r l e r  j 

a  c e s  v o it p a s  e u  le te m p s  d e  s e  reçu -1  s a n s  d o u te  a u p a r a v a n t .  M a is  q u i ■ 
m a i-  1er, lo in  d e  ré s is te r  s a n s  d o u te , p ro u v e  l 'e f f ic a c ité  d e  la  p r i è r e  à  ! R u e  S a in t-P a u l 

! s 'é c r a s a  s o u s  l 'a u to  e t s e  m it à  la  s a in te  V ie rg e . j ------- -----------------

S e rv ic e  a m b u la n c e  Jo u r e t n u it

« G la n d e  é lè v e s  e t à  le u r s  d é v o u é e s RIMOUSKL
1 t re sses .

te
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s r
mW we t a rb u s

q u i  te s  d  o rn e m e n t q u i b ie n tô t et d e  ! 
font la  v o lo n té  d e  m o n  P e re  q u i j a  a c c ro is s e n t  n o ta b ’ >m ent le 
e s t d a n s  le s  d e u x  ». L a v o lo n té  s p le n d id e s  d é c o r s  n a .u r e l s  gu  i 
d e  D ieu  es t q u e  n o u s  c o n s e r v io n s  e n to u re n t le  S é m in a ir e  d e  G a s p é  
e t q u e  n o u s  d é v e lo p p io n s  le s  _ _ _ _ _ _
b ie n s  q u 'i l  a  m is  à  n o tre  d isp o s i-  
tio n  p o u r  v iv re  d 'u n e  h o n n ê te  a i ­
s a n c e  q u e  la  p h ilo s o p h ie  c h r é ­
t ie n n e  p ro c la m e  n é c e s s a i r e  à  u n e
v ie  h e u r e u s e  s u r  te r re . E n c o re  D e n o u v e a u x  s u c c è s  re m p o rté : 
q u 'i l  so it p o s s ib le  q u e  D ieu  (a s -  p a r  le s  é lè v e s ,  a u  c o u rs  d o  lVu 
s e  u n  m ira c le  et q u e . c é d a n t  a u x  n é e  s c o la ire ,
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■aineit,%n o u s  so n t r a p p o i-  
a p p e l s  d e  to u te  u n e  p o p u la t io n ,  j tés . A  S t-G a b r ie l, q u a t r e  é levez
l a  P ro v id e n c e  in o n d e  d 'u n e  p lu ie  d e  M lle  L u d g a rd o  B ern  1er : M il»; 
p a c if ia n te  le s  r é g io n s  tra n s fo r -  G e m m a  B é ru b é , M a r ie -M a r th e  B e­
rn é e s  e n  c h a u d iè r e s  in f e rn a le s ,  la n g e r ,  G e r m a in e  p a ie :

••vXîŸA Fl:F è:m •  • ■1
y- ï - m m y

■ Toui<}; l°urs h
<>* bière,

GbckH

U Bias

il e t  M.
D 'o rd in a ire  s i q u e lq u 'u n  p o u r  s 'a -  W ilfrid  R o b ic h a u d , o n t mérité leur 
m u s e r  o u  p a r  n é g l ig e n c e  ou  p a r  c e r tif ic a t d e  7 e  a n n é e ,  
d é s o b é i s s a n c e  p o s e  là .  q u e lq u e  A  C a p -C h a t,  M lle  Y v e tte  St 
p a r t ,  l a  c a u s e  d 'u n  in c e n d ie , D ie u  P ie rre , é lè v e  d e  M lle  C lo th ild e  
la i s s e  à  l 'h o m m e  la  r e s p o n s a b i l i t é  B o iv in , a  r e m p o r té  le  m o rn e  b o n ­
d e  s a  fa u te  e t à  s e s  c o n c i to y e n s  n e u r . 
l a  lo u rd e  o b lig a tio n  d 'e n  su p p o r -  À  S lo -F lav ie ,
1e r  le s  c o n s é q u e n c e s .

P a r fo is  o n  s 'in s u r g e

Mlètéc <j 
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65 gens 
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L  Y " i&L.
IM lle  M arg u e rite  

D e s ro s ie rs , é l è v e  d e  M lle  M a d e  
e t o n  s e  le in e  L a jo ie , a  o b te n u  a v e c  g r a n d

s c a n d a l i s a  p a r c e  q u e  la  loi n 'a  s u c c è s  s o n  c e r t if ic a t d e  7 e  
p a s  é té  o b s e r v é e .  O n  la i s s e  en - A  C a p -C h u t é g a le m e n t ,  M lle  
te n d r e  m ê m e  q u e  le s  G o u v e rn e -  C a rm e n  L a n d ry , é lè v e  d e  la  Ré 
m e n ts  n 'o r g a n i s e n t  p a s  su ffisons- v é z e n d e  M o re  M a rie -L se  d e  M o ­
m e n t  l a  b a t tu e  d e s  b o is , p o u r  e n  i r i lla c , a  m é r ité  s o n  ce rtif  i â t  d e  
in te rd i r e  l 'e n t ré e . V o u s  a v e z  to u s  7 e  a n n é e .
vu cette caricature de gens ap- A  S h e lte r  B a y , M lle  M a d e le in e  
puyés sur un poteau portant l'ai- R o ch e fo rt, M lle  M a r g u e r i te  D u- 

JB ch e  :  d é f e n s e  d e  s é jo u r n e r  ici. quay. M lle Jeannette Boudreau e t
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Ecoutez J e u  Narrache au poste CMC -  tout les soirs à 9 heures, excepté le lundi et le veudredi



Pact 3Rimouski mardi 15 juillet 1941
PREPARONS-NOUS EN CAS

I t  PROGRES DU GOLFE
n é s  s o s u r s  p r e n a ie n t  s o in  ? P a s  fi A PI I f i lN R  i n u te s . Q u e  le  22e o u  le  2 5 e  lû t
d u  to u t l UUIIiO s n  d ifficu lté , l 'a m it ié  c o m m u n e  se

O n t-ils  b ie n  fa it ? Ils  n e  le  s a -  ----------  I m o n tra it  im m é d ia te m e n t  p lu s  ar-
v e n t  p a s  e n c o re . Q u a n d  le  s a u -  V a-e t-v ien t. —  M. et Mmo Joseph d e n te  q u e  ja m a is .  C e t e x e m p le  
ron t-ils  ?  L o rsq u e  le u r  g a r ç o n  a u -  Mulwuy et leürs enfants Henry et suffit p o u r  d é m o n tre r  q u e  le s  C a ­
r a  g ra n d i ,  s 'i l  e s t  b o n , s 'i l  e s t  Fred, de Albany, N.Y., étaient en n a y e n s  p e u v e n t  s 'a s s u r e r  d e  b o n - 
v a i l la n t ,  s 'i l  e s t  g e n ti l , s 'i l  a im e  le  visite chez M. Arthur St-Pierre, ré- n é s  e t s o l id e s  a m itié s  p a r to u t  o ù  

c h e r  s a  p r o v e n a n c e .  b o n  D ieu  e t  s e s  p a re n ts ,  s 'i l  v e u t  Gemment. ils  p a s s e n t ,  q u e l le s  q u e  s o ie n t  le s
Je r é p o n d s  : a l l e r  à  l 'é c o le  e t s 'in s tru ire .. .  Le Rév. Père Pacifique Roy, de p ré te n tio n s  d e s  f a u te u r s  d e  dis-
—  Il y  a  d e s  c a s  o ù  le s  c irco n s- x x x  Baltimore, E.U., a  passé une se -1 c o rd e ,

ta n c e s  so n t te l le s  q u e  n u l  n e  s e r a  P e u  d 'e n fa n ts ,  à  c e  p o in t  d u  ré -  rnalne à  son chalet, avec ses ne-
p a g n e  d 'e n r ô le m e n t  d e  to u te s  le s  e x p o s é  à  r é v é le r  le  s e c re t;  p e u  d e  cit, re t ie n d ro n t le u r  e n q u ê te  ; veux et nièces,
p e r s o n n e s  d e  l a  p ro v in c e  p a s s é -  p e r s o n n e s  le  c o n n a is s e n t  ; e t tou - —  L es c o n n a is s e z -v o u s  ?... O ù  ' M m e  I- Riendeau, de Québec, 
d o n t  q u e lq u e s  c o n n a i s s a n c e s  o u  te s  so n t u n a n im e s  à  le  g a rd e r ,  re s te n t- ils  ? ... C o m m e n t s ’a p p e l-  p asse  les mois d été au  chalet du 
q u e lq u 'e x p é r ie n c e  d a n s  le  s o in  L es p ro b a b i l i té s  f a v o r is e n t a lo r s  le n t  ils  ? ;Rév. Père Roy, avec ses enfants
d e s  m a la d e s ,  p o u r  s e rv ic e  a u  s i le n c e  e t l 'i l lu s io n . I C 'e s t  le  m o m e n t d e  la  r é v é la -  Pacifique, Paul-Yves, Marie-Claire
p a y s  e n  c a s  d e  b e s o in . U n  b u r e a u  M a is , je  le  s o u l ig n e , c e s  c a s  ' t io n  ; et Gubrielle.
d e s t in é  à  l 'in s c r ip tio n  d e  to u te s  so n t d e s  p lu s  r a r e s .  T ôt o u  ta rd , — V a s- tu  le  d i r e ?  V a s -tu  e n  M. et Mme François Tardif, des 
c e s  p e r s o n n e s  e s t  o u v e r t  d a n s  l 'é -  v o u s  a u r e z  à  p a r le r .  Et p lu s  c e  p a r le r  à  d 'a u t r e s  q u 'à  n o u s  ? T u  Méchins, étaient de passage ici 
d ii ic e  M e d ic a l  A rts , c h a m b r e  904 s e r a  ta rd , p lu s  c e la  v o u s  p a ra i -  p ro m e ts  le  s e c re t  ? Eh b ie n , v o ic i, dim anche.

tr a  p é n ib le .  E co u te  d e  te s  d e u x  o re i l le s  : Le
H e u re u x  d o n c  se re z -v o u s , h eu - m o n s ie u r  e t la  d a m e , c 'é ta i t  n o u s .

to n  p è re  e t ta  m è re . L 'e n fa n t, c 'é ­
ta i t  toL

E m b ra s se -n o u s . m a in te n a n t ,  e t 
a im e -n o u s  e n c o re  p lu s .

M ets-to i à  g e n o u x , 
n o u s  a l lo n s  re m e rc ie r  le  b o n
D ieu  d e  t 'a v o ir  fa it r e t ro u v e r  d e s  ' leurs enfants Rosaire, Romain,

CE QUE JE LUI DIRAIS
»i p a r  l 'a b b é  V . G E R M A IN , p ire BUREAU A M 0H T -I0U I

LE PREMIER LUNDI D I CHAQUE M OU A L'HOTEL LAVOIE 

A AMQUL LE DEUXIEME LUNDI. HOTEL LAN OU  

A TROIS-P1STOLEE, LE DEUXIEME MZAORESL HOTEL I EEEIE

V o tre  g a r ç o n n e t  v ie n t  d e  la  C rè ­
c h e  ; il g r a n d i t  : e t v o u s  v o u s  d e ­
m a n d e z  s 'i l  fa u t lu i d ir e  o u  lu i ca -

L 'A s s o c ia t io n  d e s  G a rd e s -M a la ­
d e s  e n re g is t r é e s  d e  l a  p ro v in c e  d e  
Q u é b e c ,  a v e c  l 'a s s e n t im e n t  et 
l 'a p p r o b a t io n  d u  M in is tre  d e  la  
S a n té  d e  l a  p ro v in c e , l 'H o n o ra b le  
H e n r i G ro u lx . in a u g u r e  u n e  c a m -

J. A. GENDREAU, O.D.
X E N O P H O N . orroMmuiTi . orricooi

u a n r u i u

PETITES ANNONCES
CARTES PROFESSIONNELLESFILLE D EM AN DEE. —  P o u r  s e r ­

v ir le s  ta b l e s  e t a u  c o m p to ir , a y ­
a n t  d e  l 'e x p é r ie n c e  d e  p ré f é re n c e . 
S 'a d r e s s e r  a u  C a fé  « A u  C hez- 
N o u s  », T ro is -P is to le s , C h s  V eil- 
leu x , p ro p .

EU D O  RE C O U T U R E

N O T A I»
B u re a u  i Im m eu b le  Q U beet 
D om icile : R ue S k b n a u lQ  

UNOUIK1

.11
o ù  l 'o n  p o u r r a  o b te n i r  to u s  le s  
r e n s e ig n e m e n ts  d é s i r é s  à  c e  s u ­
je t. N o tre  u n iq u e  d é s i r  e s t  d e  ren - re u x  a u s s i  v o tre  e n fa n t ,  s i  v o u s  
d re  le  p lu s  d e  s e r v ic e s  p o s s ib le s  ; le  p ré v e n e z  d è s  s o n  je u n e  â g e , d u  
e n  c a s  d e  b e s o in  e t n o u s  c o m p ­
to n s  s u r  l 'a i d e  e t la  p lu s  e n tiè re  
c o o p é ra t io n  do  to u s  le s  in té re s s é s .

P o u r  é p a r g n e r  d u  te m p s  e t li­
m ite r  le s  d é p e n s e s  n o u s  a d r e s ­
s o n s  a u x  in té r e s s é s  le  m e s s a g e  
s u iv a n t  ;

G A G N O N  & SIM A R DM. Pierre-Paul St-Pierre est reve­
nu de son entraînement militaire AVOCATS

K iui-L tiU le G a g n o n . LL.L, C . K.
G d ia id  b u u u id , LL. L. 

lim a»  u tile  d e  l a  U le  d e  ko  u voir 
HIM O U MU

lu i e a u  û  M atai*» Iwe le i  e t 2èm e m a i d is  
d»  c h o q u e  mule.

du cam p de Montmagny.
Mlle Elise Roy, qui dem eure à  

Malane, passe un mois dn vacan­
ces à  son chalet Mon Repos, avec

fa it d e  s o n  a b a n d o n  e t d u  ta it d e BARBIER DEM AN DE. —  O n  de-

"CASGIUUN. GABON & IE S S U *
d re s s e r  à  A lb e r t L a p o in te , 158 ru e  - p.r.auti uawjiain, c. h. 
d e  l 'E v ê c h é . R im o u sk t. - i ^ ’. Sl  *L

R1MOUMU
; UDlflCE BANQUE CANADIENNE NATION A IE  

S e r -  . u ie a u  û  AM QUl ; Le d eu x iem e  e t le  q u a -  
I rie iu»  v e n q iu d i d e  c h a q u e  m o u  a u  h u i e a u  

w 1 H ûtei G uytion .

BELZHJE & BFT.zn.E
MOTA1AKS

so n  a d o p tio n  !
E n s e m b le  des amies.x x x l . d .  a .  lu i i i i t .  l . l . e.

M. et Mme Arthur St-Pierre etIA h  ! c e  n 'e s t  p a s  la  m e r  à  b o i­
re  ! D eu x  p h a s e s  : la  p ré p a r a t io n
e t l 'e x é c u tio n . D 'a v a n c e ,  v o u s  a n -  p a re n ts ,  q u a n d  tu  a v a i s  p e r d u  le s  Urgèle et Marthe, sont allés en vi- 
n o n c e z  u n e  b e l le  h is to ire  à  ra c o n - tie n s . site chez M. et Mme André Otis,

1. — Q u e  to u te s  le s  in f irm iè re s  te r  c o m m e  r é c o m p e n s e  d e  te l ef-j — M a is  m e s  v r a i s  p a r e n t s ?  o ù  de Sayabec.
e n re g is t r é e s  d e  c o tte  p ro v in c e  s e  fort d é te rm in é  ; v o u s  fa i te s  dési- j so n t-ils  ? Sont allées a  Amqui, la semai-
l a s s e n t  u n  d e v o ir  d e  s  e n rô le r  r e r  c e tte  h is to ire , v o u s  h é s ite z , — A h !  c e la ,  n o u s  n 'e n  a v o n s  ne dernière : Mmes Pierre Pouliot, 
p o u r  le  s e r v ic e  n a t io n a l  e n  s a -  v o u s  d o u te z  s i  c e la  in té re s s e  v r a i - i ja m a is  r ie n  su . Ils  so n t p e u t-ê tr e  Ulysse Coulombe, Delphin Côté, 
d r e s s a n t  a u  b u r e a u  d e  n o tre  A sso - m e n t, s i  o n  n 'e s t  p a s  tro p  je u n e , m o rts . M a is  le s  r e l ig ie u s e s  g a r - ,  Victor Milette, Ernest Côté, Sylves- 
c ia t io n . s e lo n  le  p la n  d  e n rô le -  P u is , a u  m o m e n t p ro p ic e , à  d e n t  to u jo u rs  le  s e c re t  s u r  l r 3 Ire Langlois, Mlles Jeannette d As- 
m e n t q u i e x is te  d é j à  d e p u is  o n ze  l 'h e u re  zé ro , le  s a in t  n o m  d e  D ieu  v ra is  p a r e n t s  do  le u r s  p e ti ts  a -  tous, Laurette Ross, Aloxina Har­
em s c o n jo in te m e n t a v e c  L a S o d é -  in v o q u é , v o u s  p re n e z  v o tre  p e tit b a n d o n n é s .  risson, Rose Langlois et Fernan-
té  d e  la  C ro ix -R o u g e  C a n a d ie n n e ,  à  l 'é c a r t ,  e t v o u s  d é ro u le z  de- A in s i p a r le ra i s - je  à  m o n  g a r - . de Pouliot.

2. — Q u e  to u te s  le s  a u tr e s  p e r-  v o n t s o n  im a g in a t io n  le  b e a u  ç o n n e t. b ie n  a v a n t  q u e  le s  in d is -  ; S o iré e . —  Vendredi soir, à  8 h.
s o n n e s  y  c o m p r is  le s  in f irm iè re s - film  : c ro is  v ie n n e n t  tr o u b le r  l 'h a r m o n ie  '30, à  la salle paroissiale, avait 1
g r a d u é e s  n o n  e n re g is tr é e s ,  le s  a i- — Il y  a v a i t  u n e  lo is  u n  h o m m e  d e  n o tre  v r a ie  p a r e n t é  d e  c o e u r . ! lieu u n e  soirée dram atique et mu- 
d o s  m a te rn e l le s ,  a id e - m a la d e s ,  sa -  e t u n e  fe m m e  q u i  é ta ie n t  m a r ié s  V . G ER M A IN , p ire . I sicale sous la direction do F red
g e s  fe m m e s , in f irm ie rs , e tc . s 'in s -  e t q u i d e m a n d a ie n t ,  to u s  le s  jo u rs , L a  C rè c h e , Q u é b e c , ! Ratlé. La pièce était intitulée : La
c ri v e n t à  n o tr e  b u r e a u ,  c h a m b r e  a u  b o n  D ieu , d e  le u r  e n v o y e r  u n  9 ju ille t 1941. J grille mortelle.
904, E d ifice  M e d ic a l  A rts , 1538 p e tit e n fa n t. M a is  ils  a v a ie n t  b e a u  —----- ■ — ■ j N o s  m a la d e s  . —  Mlles Ango-I-

p rie r . ils  a v a ie n t  b e a u  fa ire  d e s  d a  et Marcelle Lavoie sont actu-
s a c r ii ic e s , ils  a v a ie n t  b e a u  fa ire  p r  m t r  v r n i  I r  t in | |W r | r j l T  ellement à l’hôpital de Sic-Anne 
d e s  p ro m e s s e s , a p r è s  tro is  a n s , le  x ^ C  u L I ln  LC llU U ÏC L  C l n i  des Monts.
b o n  D ieu  s e  f a i s a i t  e n c o re  tour- FRANÇAIS

Q le a so n  b e lx ü e , L.LX.
Edifie# b a n q u e  C a n a d ie n n e  N a tio n a le . 
_____________ RIMOUWU

SER V A N TE DEM AN DEE, 
v a n te  d 'e x p é r ie n c e  
p o u r  fa m ille  d e  q u a tr e .  L a v a g e  
fa it à  l 'e x té r ie u r . R é fé re n c e s  e x i­
g é e s . S 'a d r e s s e r  C . P. 210, R lm ous- 
ki. T él. 22.

D r J.-O. D R A PE A U
M EtiSCW -CM lBUmOlK* 

D ee H ô p itaux  d e  P a rle  

124 ru e  B t-Q erauxln 

&D4ÛUIUU

d e m a n d é e

A R TH U R  G EN D R EA U  L L L
AVOCAT

im m eu b le  b a n q u e  b  i u v in  d a l e  
HIMOUBJU

L O U IS-LEO  D O Y O N
B a te a u  À roqu l (H ôtel Langl*)

Le» le :  e t dom e s a m e d is  d e  c h a q u e  m ois. A H PiN T IU fc a ïO lO T H X
In g én ieu r-F c i ea tle r  C onseil

240 H ue Bt-OermflÉ»
PARENTS DEMANDES

Ttl. 334Un homme et 3 femmes û- 
gées au  moins de 40 ans 
pour pensionnat de garçons. 
S 'adresser au  Frère Direc­
teur, Louiseville.

A L P H O N S E  G A B O N . r> a ■mou « j
A vocat

&IMOUSKL
tiuteau û AMQU1 (hôtel Gagnon) les 1er 

et dé ms samedis de chaque mois.
t u t  e a u  d  MA T AH K (Hôtel t ie m te i)  le s  2ém e 

e t sortis s a m e d is  d e  Cl*aque m ois. G . FE R N A N D  C A R O N
AKCHITECTE

BEAU : A Himouski, 87 Ave. de la CathA-ru e  S h e rb ro o k e  o u e s t ,  M o n tré a l, 
so it e n  s e  p r é s e n ta n t  a u  b u r e a u  
o u  so it e n  a d r e s s a n t  le u r  in s c r ip ­
tio n  p a r  m a l le .

D e s  fo rm u le s  s p é c i a le s  d 'e n r ô ­
le m e n t s o n t à  la  d is p o s it io n  d e s  Un jo u r , d e u x  r e l ig ie u s e s  a rr iv è - 
in té r e s s é s .  L in s c r ip t io n  co m m o n - r e n j d a n s  la  p a ro is s e .  D eu x  g ra n -  
c e r a  le  14 ju ille t à  9 h e u re s  d u  d e s  r e l ig ie u s e s ,  h a b i l lé e s  d e  no ir, 
m a t in  e t  s e  c o n t in u e ra  to u s  le s  u n  ro s a ire  à  la  c e in tu re , u n e  cro ix  
jo u rs  d e  9 h . a .m . à  5 h . p .m . ex- d 'a r g e n t  s u r  la  p o itr in e , e t la  ii- 
c e p té  le  d im a n c h e  ; le  s a m e d i  le  g y re  e n c a d r é e  d e  b la n c ,  so u s  u n e  
b u r e a u  f e r m e ra  a  1 h . p .m . La c a p e l in e  n o ire , 
c a m p a g n e  s e  te r m in e ra  le  16 a o û t. C e s  d e u x  re l ig ie u s e s  p a s s a ie n t

A id e z -n o u s  à  n o u s  p ré p a r e r  d e  p o r te  e n  p o r te  e t q u ê ta ie n t 
p o u r  u n  s e r v ic e  d  u rg e n c e  d o n t p o u r  d o n n e r  à  m a n g e r ,  à  b o ire  e t 
n o u s  e s p é r o n s  n  a v o ir  ja m a is  be- q c o u c h e r  à  d e s  c e n ta in e s  d e  bé- 
s o in . S o y o n s  p rê ts  e t a g is s o n s  im- ^ é s  q u  e lle s  a v a ie n t  
m é d ia te m e n t .

E. FR A N C E S  U PT O N . G .M .E.

i‘U
A V O C A T S

S T -O N G E  & D 'A N JO U
E difice L e p ag e  

HUE BT QEHMAIh

ue mole.
de la  M ontagne T Ai Aphone i 27844.

RO BERT BLATTER
Studio d 'a r t  m oderne.

: M  Ofrfe

PRIX ET COMMENTAIRES 
DD MARCHE

La C oopérative F éd é rée  de 
Q uébec fourn it les

m e n te r . R1M OUSKJ.
C M- D'AMIOU 

Tèl. H4s ISO

m  276
I A . ST ONGE 
; 1*1. Hô» -bZ m-3

H IST O IR E S  G A IE S  DU PREM IER 
« V INGT-DEUX »(BUP) —  A  l 'a s s e m -V ic h y

b lé e  g é n é r a l e  d u  c o n s e i l  d 'E ta t, à  
R o y a t. M . Jo s e p h  B e rth é le m y , g a r ­
d e  d e s  s c e a u x ,  q u i p ré s id a i t ,  a  
fa it la  d é c la r a t io n  s u iv a n te  e n  p a r ­
la n t  d e  l 'im p o r ta n c e  d u  rô le  d u  C A M A R A D E R IE  ENTRE 
c o n se i l d 'E ta t d a n s  l 'é la b o ra t io n

LE 2 2 e  ET LE 2 5 e J. A D E O D A T  D R A PE A U
C ouiner d A ssurance» G 4s* tai#s. Vif. 

Automobiles, Accident e t M élodie, ek. 
BUREAU :

‘eeroelete et 
Téléphone 7b

■ B f l
l'eu.

ta i r e s  su iv a n ts  su r  le m arch é R ge L e p ag e , 
Dloane.

prés duBLUE-
BEURRE

i A u  c o u rs  d e  c e tte  d e rn iè r e  se-
N O S E S  » ET .. C A N A Y E N S a r a

d e  la  fu tu re  c o n s titu tio n  d e  l 'E ta t U M o n n
L es e rm ite s  n e  c o n n a is s e n t  r ie n  ' m a in e , b ie n  q u e  c e  m a r c h é  fut 

d e s  g e n s  é lo ig n é s . Il en  e s t a in s i  i  su je t à  u n  s e n t im e n t a s s e z  a lte r-  
d e s  c ito y e n s  d 'u n e  p ro v in c e  à  Té- ' n a tif  d e  la  p a r t  d e s  p r in c ip a u x  d is  
g o rd  d e  c e u x  d e s  a u tr e s  p ro v in ­
c e s  o u  d 'u n  a u tr e  p a y s .  L a m e n ­
ta l i té  d e s  u n s  c o m m e  d e s  a u tr e s

f r a n ç a is  e t d a n s  la  r é d a c t io n  d e s  
te x te s  lé g is la ti f s  e t a d m in is tra t if s .

« L 'E ta t f r a n ç a is  d e  d e m a in  n e  
s e r a  p a s  to ta li ta ire  », a - i l  d it. « Il 
s e r a  a u to r ita ir e ,  h ié r a r c h iq u e  e t 

U n e  c o n s titu tio n  d o it ré-

Pour I I • « i
Vente, location et rêpa 

ration de machines à écri­
re, machines à  additionner.

s o u s  le u r
tr ib u te u rs , s a  te n d a n c e  r i e n  fut Berthe Lévesque, 8 , M. Ig a rd e ,  d a n s  la  v ille  d e  Q u é b e c .

Le m o n s ie u r  et la  d a m e  fu ren t 
c o n te n ts  d e  d o n n e r  q u e lq u e s  so c ia l.
p ia s tr e s  à  c e s  b o n n e s  q u ê te u s e s , p o n d re  a u x  b e s o in s  d u  p e u p le  g  e s t s o u v e n t f a u s s é e , soit p a r  d e s  
Ils s 'in fo rm è re n t a u s s i  d e s  p e ti ts  m o m e n t d o n n é  d e  s o n  h is to ire , p ré ju g é s ,  so it p a r  d e s  re n s e ig n e -
e n fa n ts  : s 'i ls  a v a ie n t  le u r s  p a -  Q u e lle  q u e  so it l a  f ig u re  d u  ré- m e n ts  m e n s o n g e rs .  L a re n c o n tre  d é ré e , u n s  a u tr e  a v a n c e  fut e n re -
re n ts  ? b e a u c o u p  n 'e n  a v a ie n t  1 g b n e  q u i  fo rg e  a c tu e l le m e n t  s a  d 'in d iv id u s  d e  d iv e r s e s  p ro v in c e s  ! g is tré e  d a n s  le s  c o te s .

™  I p a s  . s 'U s é ta ie n t  â g é s  ? il y  e n  i m a r q u e ,  il s e r a  l 'a u to r i té . L 'a u to -  o u  d e  d iv e r s  p a y s  e s t  à  p r im e  a- S e lo n  l 'O ffic e  N a tio n a l  d e  la  a u  v e n d e u r  d s  f ro m a g e  d 'u n e  ia-i PRIX DE REM ISE P O U R  BEURRE
a v a it  d e  q u e lq u e s  jo u rs  à  p e i - 1 r i té  q u e  n o u s  v o u lo n s , n o u s  b o rd  in té r e s s a n te ,  su r to u t p a r c e  ! S ta tis tiq u e , le s  s to c k s  d e  b e u r r e  b r iq u e  e t q u 'a u c u n  v e n d e u r  d e  iro- ET F R O M A G E . M O N T R E A L  ET
n e  ; s 'i ls  é ta ie n t  m a la d e s ,  infir- F ra n ç a is ,  e s t  c e lle  r e s p e c ta n t  le s  q u 'e l le  te n d  à  la  d is p a r it io n  d 'i-  d e  b e u r r e r ie s  e n  e n tr e p ô ts  a u  C a- m a g e  d 'u n e  fa b r iq u e  n 'a c c e p te  d e  SU C C U R SA L E  DE Q UEBEC,
m es . la id s  ? e t  le s  r e l ig ie u s e s  di- c r o y a n c e s  t r a d i t io n n e l le s  q u i  fo n t d é e s  p ré c o n ç u e s . n a d a ,  te  1er ju ille t 1941. s e  to tal!- l 'a c h e te u r  u n e  c o m m is s io n  q u e l  S e m a in e  f in is s a n t le  7 ju ille t 1941
re n t q u 'i l  y  e n  a v a i t  p o u r  to u s  Fes g r a n d e s  n a tio n s ,  q u i  a c c e p te r a  Im m é d ia te m e n t a p r è s  le  d é p a r t  so ie n t à  37.361,642 lb s  c o m p a râ t! -  c o n q u e , e s c o m p te , b o n i, p r im e , ra -  In c lu s iv e m e n t
le s  g o û ts , m ê m e  le s  p lu s  d iffic iles. le  p r im a i  s u r  l 'E ta t lu i-m ê m e  d e  d u  22a  d 'A m h e rs t. N ou v e lle -E co s- v e m e n t à  33.478,334 lb s  à  la  d a te  b a is  o u  to u te  a u tr e  r é m u n é ra t io n

M a is  le s  r e l ig ie u s e s  n e  p o u - 1° m o r a le  e t d u  d ro it, q u i  f o n d e r a  s e , Qù  y  fu t l 'o b je t d 'a t te n t io n s  p a r-  c o r r e s p o n d a n te  l 'a n  d e rn ie r ,  so it p o u r  le  c o m p te  d 'a c h a t  o u  d e  la
v o ie n t p a s  c a u s e r  lo n g te m p s . El- s o n  a c tio n  s u r  le  r è g n e  d e  la  lo i. t ic u liè re s  d e  la  p a r t  d e s  <- b lu e n o -  u n e  a u g m e n ta t io n  d e  3.883.308 v e n te  d u  f ro m a g e ,
le s  d ire n t u n  b e a u  m e rc i  e t con - d y i r e p r e n d r a  à  s e n  c o m p te  le  s e s  ». c e  fut 1e p r iv ilè g e  d u  p e r-  lb s . V O L A IL L E S V IV A N T E S; P o u le s
tin u è re n t le u r  to u rn é e . v ie u x  lo n d e m e n t d e  to u te  s o c ié té  s o n n e l  d e  ce  r é g im e n t d e  s e  tro u - E n ju in  1941, o n  a  f a b r iq u é  a u  La d e m a n d e  s 'e s t  c o n tin u é e  a s -

O r, à  p e in e  é ta ie n t-e lle s  ren - n a t io n a le  o u  in te rn a t io n a le  : « P a s -  Ve r  à  b o rd  d u  « S a x o n ia  » a v e c  C a n a d a  40.498,503 lb s  d e  b e u r r e ,  gez a c t iv e  p o u r  a b s o r b e r  ré g u liè re -  F R O M A G E  BLA N C
d u e s  c h e z  le  v o is in , q u 'u n e  so r te  ta  su n t s e r v a n d a  ». le s  m ili ta ire s  d u  25e , u n e  u n ité  so it 306,280 lb s  d e  p lu s  q u 'e n  ju in  m en ( j.sg  a r r iv a g e s  c o u r a n t s  e t le s  S e m a in e  f in is s a n t  le  8 ju ilte t 1941

L es  c i to y e n s  d e s  c o m té s  d e  Ri- d e  p a r o ie  in té r ie u re  n e  c e s s a it  d e 1 L 'a u to r ité  d o it r e s p e c te r  la  p e r-  ! r e c r u té e  à  H a lifa x  m ê m e . L a  tr è s  1940. L a  p ro d u c tio n  a  d im in u é  j p rix  d ir e n t m a in te n u s  s ta b le s .  I in c lu s iv e m e n t
m o u s k i, R iv iè re -d u -L o u p . K am o u - ré p é te r  à  l 'h o m m e  e t à  l a  fe m m e  s o n n e  h u m a in e ,  a-t-il a jo u té .  j g r a n d e  m a jo r ité  d e  so n  p e rs o n -  d a n s  le s  p ro v in c e s  d e  Q uéb-ac , ! (P o u le ts  à  g rille r). L es a r r iv a g e s  F a b r iq u é  a v a n t  le  26 m a l  1941
r a s k a .  l 'I s le t  at T é m is c o u a ta  q u i q u i s 'é t a ie n t m o n tré s  g é n é re u x  : -  -------- ~~~ n e l  p ro v e n a i t  d u  p a y s  d 'E v a n g é -  d 'O n ta r io  e t d e  la  C o lom b ie-B ri- s o n t lim ité s . L a  d e m a n d e  d e m e u r e  N o  1 1 5 S c .
d é s i r e n t  e x h ib e r  d e s  t r a v a u x  à  __g ; v o u s  a l l ie z  le s  vo ir, c e s  PARANA lin e . Il v a  s a n s  d ire  q u 'im m é d ia te -  ta n n iq u e ,  ta n d i s  q u 'e l l e  a  a u g -  e x c e l le n te  e t le s  p rix  fe rm e s .
l 'e x p o s it io n  q u i s e r a  te n u e  e n  l'hô - pe tilg  e n fa n ts ,  c e s  p e ti ts  d é la is -  UADAIlU m e n t a p r è s  le  d é p a r t  d e  H a lifa x  m o n té  d a n s  le s  a u tr e s  p ro v in c e s . (P o u le ts  à  rôtir). D e p u is  q u e l-
te l d e  v il le  d e  R iv iè re -d u -L o u p . g^ g ? D e m a in , c 'e s t  d im a n c h e , e t 1 ----------- te s  22e e t 25e f ra te rn is è re n t .  A u  D u ra n t la  m a t in é e  d e  lu n d i , le  q u e g  }o u r s , ie s  a r r iv a g e s  o n t a u g -
p e n d a n t  la  p é r io d e  d u  20 ju ille t iuncji. c 'e s t  fê te . P re n e z  u n  v r a i  E lu s  à  l 'u n a n im ité .  — A la no- c o u rs  d e  la  t r a v e r s é e ,  s u r  u n e  m e r  14 ju ille t 1941. le s  p r ix  d u  b e u r r a  m e n té  c o n s id é r a b le m e n t  e t la  q u a -
a u  20 a o û t  p ro c h a in ,  so n t p r ie s  j c o n g é . A lle z  à  Q u é b e c .  A llez  v o ir  j mination d 'un m aire et de  trois d 'h u i le  et s o u s  u n  so le il to r r id e , N o 1 p a s te u r is é ,  a u  g ro s , v a r i a ie n t  lit£ ia is Se à  d é s i re r .  L a  v e n te  fut
d e  fa ire  p a r v e n i r  le u r s  e x h ib its  à  leg  e n fa n ts. O u i. a lle z !  a lle z !  N e  conseillers le 9 juillet, M. le m aire le s  o ffic ie rs d e s  d e u x  ré g im e n ts  d e  35c. à  3 5 'sc. la  liv re . j b e a u c o u p  p lu s  le n te  e t  le s  p rix
p a r t i r  d u  15 ju ille t. A u c u n  a rg e n t  ta rd e z p lu s  I Isidore Bérubé a  été réélu, MM. t r in q u è re n t  lo n g te m p s  e t s o u v e n t .  F R O M A G E  j o n t f lé c h i s e n s ib le m e n t ,
n 'e s t  e x ig é  p o u r  p r e n d r e  p a r t  à  L 'h o m m e  e t la  fe m m e , q u i p ri- les conseillers Ernest Peletier, in- P e n d a n t  te  tra je t , n o s  a m is  d e  la  Le c o n tra t  in te rv e n u  e n tr e  l a j L es  p o u le ts  d e  m o in s  d e  4 lb s
c e tte  m a n ife s ta t io n . a ie n t  d e p u is  tro is  a n s ,  s e  d ire n t i dustriel, J os E. Nadeau, négociant N o u v e lle -E c o sse  c h a n tè r e n t  la  G ra n d e -B re ta g n e  et le  G o u v e rn e -  S o u v e n t  d if fic ile m e n t p r e n e u r  et

L es  p iè c e s  à  ê tr e  e x p o s é e s  q u e  p e u t-ê tre  c 'é ta i t  l à  la  vo ix  d u  ! et Rosaire Dubé, chauffeur de c h a n s o n  é c o s s a is e  « A w e e  d o c h  m e n t  C a n a d ie n  p e rm e t  u n e  d is- a l in  d e  p ré v e n i r  u n e  b a i s s e  tro p
c o m p r e n n e n t  n o n  s e u le m e n t  le s  b o n  D ie u  e t  s a  r é p o n s e  à  le u r  chaudières à  vapeur, ont été réé- in  d o r is  ». 1.542 fo is e t n o u s  -< A- tr ib u tio n  ré g u l iè r e  et le s  p r ix  so n t p ro n o n c é e , il e s t u rg e n t  d e  n 'e x p é -
t i s s u s  d o m e s tiq u e s ,  m a is  a u s s i  p r ié re . T o u te fo is , i ls  v o u lu re n t (us unanimement. fo u e tte  », 1543 fo is. L es  u n i té s  d é - s ta b le s .  d ie r  q u e  d e s  o is e a u x  b ie n  e n g ra is -
to u s  le s  t r a v a u x  d e  la  p e ti te  in- c o n s u lte r  M . le  C u ré . S o iré e  in tim e . —  A l'occasion de J  b a r q u è r e n t  à  P ly m o u th  le  30 m a i  N o u s  p u b lio n s  c i-d e s s o u s  la  te- 3é 8 o u  fin is  à  p o in t,
d u s t r ie  te ls  : s c u lp tu re  s u r  b o is . L ui a u s s i  p e n s a  q u e  c 'é ta i t  u n e  j Ja  réélection de M. Isidore Béru- e t s e  re jo ig n ire n t à  E a s t-S a n d lin g , n c u r  d 'u n e  ré c e n te  o r d o n n a n c e  d e
c o rd o n n e r ie ,  m e u b le s ,  sk is , en fin  in s p ira t io n  v e n u e  d u  c ie l. Et il bé, m aire du village, un groupe I c o m té  d e  K ant ( s u rn o m m é  S a in t-  l'O ffice  C a n a d ie n  d e s  P ro d u its
to u t c e  q u i c o n c e rn e  le s  t r a v a u x , donna aux v o y a g e u r s  u n e  le t tre  j d 'intimes se réunissait au  magni- Lin p a r  le s  22e). L a itie rs  :
e x é c u té s  à  la  m a in .  L es  o rg a n is a - ,  d o  re c o m m a d a t io n  p o u r  le s  re li-  j f jq u e  c h a le t  d e  n o tre  p r e m ie r  m a -  C e tte  a m itié  e n tr e  d e s c e n d a n t s  (1) Q u e  to u t le  f ro m a g e  a c h e té  
to u r s  n e  d e m a n d e n t  p a s  m ie u x  g jo u s e s  e n  n o ir  e t e n  b la n c  q u i  l u s t r â t ,  a f in  d e  le  fé lic ite r  p o u r  s a  d e  F ra n ç a is  e t d 'E c o s s a is  s e  m a in -  p o u r  l 'e x p o r ta t io n  a u  M in is tè re  

d e  fa i r e  c o n n a î t r e  la  c a p a c i té  g e rv e n t d e  m è r e s  à  c e u x  q u i r i e n 1 s e c o n d e  n o m in a tio n  à  l 'u n a n im i té  tin t p e n d a n t  tou t l 'e n t r a în e m e n t  e t A n g la is  d e s  V iv re s  so it a c h e té  di-
s u r to u t a u  fron t, o ù  n o u s  a r r iv a -  r e c te m e n t d e s  f r o m a g e r ie s  o ù  il 
m e s  le  15 s e p e m b re  1915. U n  jo u r , e s t f a b r iq u é  et q u 'i l  so it p a y é  
e n  B e lg iq u e  d e s  m il i ta ire s  d u  2 5 e  15"'sc. l a  liv re , f.b. M o n tré a l  p o u r  
s e  tro u v è re n t a u x  p r is e s  d a n s  u n  le  f ro m a g e  d e  p re m iè re  q u a l i té ,  et 
e s ta m in e t,  a v e c  d e s  m ili ta ire s  d e  u n  d e m i-c e n t et u n  c e n t d e  m o in s  
l 'O u e s t .  U n s o ld a t  d u  25e c o u ru t r e s p e c t iv e m e n t  p o u r  le s  d e u x iè m e  
a u  s e rv ic e  d e  t r a n s p o r t  d u  « V ing t- e t tro is iè m e  q u a li té .
D eux»  a fin  d 'o b te n ir  d e  l 'a id e .  C e  (2) Q u 'a u c u n  a c h e te u r  d e  fro- 
n e  fu t p a s  lo n g . N o s  b r a v e s  n e t-  m a g e  p o u r  l 'e x p o r ta t io n  a u  M in is- 
to y è re n t  l 'e n d ro it e n  q u e lq u e s  m i- 1ère A n g la is  d e s  V iv re s  n 'a c c o rd e

p a s  m o in s  v ig o u re u s e .
D e fa it, le  m o u v e m e n t d 'e n t r e ­

p o s a g e  s e  c o n tin u a  à  u n e  a llu re  
trè s  a c t iv e  e t a v e c  u n e  offre  m o-

S e c ré ta ir e - re g is tr a ir e ,  A s s o ­
c ia t io n  d e s  G a rd e s -M a la d e s  
e n r e g i s t r é e s  d e  la  P ro v in c e  
d e  Q u é b e c .

Le 5 ju ille t 1941.

L’Im prim erie  G ilbert Liée. HIMOUBKI
Tél. IM M •Bervlco privéRIMOUSKI.

C O M M U N IC A T IO N

A CEUX QUI DESIRENT PRENDRE 
PART A L'EXPOSITION BEURRE FR A IS 

N o 1 p a s te u r is é  
N o  1 n o n  p a s te u r i s é  

' N o  2

33 5-8c. 
33 l-8c. 
32 5 8c.A U C U N  D E PO T  D 'A R G E N T  

EXIG E

.

1 5 l nC. 
_ 14?t»c.

N. B.— C e s  p rix  so n t n e ts , le s  
ir a is  d e  v e n te  e t d 'e n tr e p o s a g e  
a y a n t  é té  d é d u its .

N o 2 
N o 3

A N IM A U X  V IV A N T S
Prix o b te n u s  s u r  le  M a rc h é  d e  

M o n tré a l, lu n d i le  14 ju ille t. 1941 
p a r  la  C o o p é ra t iv e  C a n a d ie n n e  
d u  B é ta il d e  Q u é b e c .  L im itée.

P O R C S
B1 (135-175) (B acons). P rix  d e  

b a s e .  V e n d u s  v iv a n ts ,  n o u rr is  e t  
a b r e u v é s  offre 11.25. P a r  c a m io n s  
offre  11.50c. T ru ie s  8.50 —• 9.50. 
V e n d u s  a b a t tu s  o ffre  15.00.

PRIM E —  A  o u  S e le c t (140-170 
lbs). P o id s  c h a u d  a b a t t u  S 1.00. 
R A B A IS :

B2 (125-135 lb s ) „
B3 (176-185 lbs)
C l et C 2 (120-175 lb s)
C 3 (176-185 lbs)
D I e t D2 (120-175 lb s)

V EA U X  A B A T TU S : M o n tré a l  et j) r  (176— 185 lbs)
Q u é b e c  ; M a r c h é  s t a t io n n a ir e  e t | L é g e rs  119 lb s  e t m o in s  S I .50
p rix  s o u te n u s .  i M o in s  d e  100 l b s _________ $2.00

P O R C S  A B A T TU S : M o n tré a l P e s a n ts  186 - 205 lb s  $3.00
e t  Q u é b e c  : M a rc h é  fo rm e  e t p rix  E x tra  p e s a n t s  
s ta b le s .  206 - 2 2 0  lb s  S2.50 le  100 lb s .
PRIX DE REM ISE DE LA C O O P E - 220 e t p lu s  

H A TIV E FEDEREE DE Q U EBEC. V EA UX  DE LAIT 
SU C C U R SA L E  DE Q U EB EC .

S e m a in e  f in is s a n t le  12 ju ille t 1941 B on 
O E U FS  
A —  G ro s
A —  M o y e n s  ..........
B —  ......... ..............................

V EA U X  A B A TTU S 
(E n g ra is s é s  a u  la it)

B ons —  ............................ — -
M o y e n s  —  ......
PO U L E S A B A TTU ES 
A  —  5 lb s  e t p lu s  
A  —  4 lb s  ju s q u 'à  5 lb s  
B —  5 lb s  e t p lu s  
B —  4 lb s  j u s q u 'à  5 lb s
C  —  5 lb s  e t p l u s ....................
C  —  4 lb s  j u s q u 'à  5 lb s  
PO U L E TS A B A TTU S 

(S é le c tio n n é s )
A  —  4 lb s  j u s q u 'à  5 lb s  ........ 26c.
B —  4 lb s  ju s q u 'à  5 lb s  .... 23c.
C  —  4 lb s  ju s q u 'à  5 lb s  20c.

S u r  le s  p r ix  c i-h a u t m e n tio n n é s , 
n o u s  re te n o n s  u n e  c o m m is s io n  d e  
5%  a u x  c o o p é ra t iv e s  a f f i l ié e s  et 
8%  a u x  e x p é d ite u r s  In d iv id u e ls .
P O R C S  LIV RES A B A TTU S

V O L A ILL E S A B A T TU E S : P o u ­
le s . L es a r r iv a g e s  so n t p r e s q u e  
n u is . L a  d e m a n d e  e s t lim ité e  et 
le s  p r ix  s ta t io n n a ir e s .

O E U F S  ; M o n tré a l  e t Q u é b e c  : 
N o tre  m a r c h é  a u x  o e u fs  s 'e s t  c o n ­
tin u é  tr è s  fe rm e . U n e  d e m a n d e  
tr è s  a c t iv e  e t u n e  d im in u tio n  d 'a r ­
r i v a g e s  a s s e z  c o n s id é r a b le  c o n ­
tr ib u è re n t à  u n e  h a u s s e  a s s e z  p ro ­
n o n c é e  d a n s  le s  p rix .

q u e
d e  t r a v a i l  e t l 'in g é n io s i té  d e s  no- o n , p lu s
t r è s  a u x  é t r a n g e r s .  C o m m e  1 a n  M o n  D ieu  ! q u e  c 'é ta i t  tr is te  | On remarquait parmi ses nom-
d e rn ie r ,  d e s  ju g e s   ̂ d é c e rn e ro n t  d < arriver d a n s  c e tte  g r a n d e  m a i-  breux am is : M. et Mme Emilien
d e s  p rix  a u x  p lu s  m é r ita n ts . so n  to u te  r e m p lie  d e  b é b é s ,  tro p  j Morin, (industriel), M. et Mme

C h a q u e  p iè c e  d e v r a  p o r te r  le  jc u n e s  p o u r  c o m p r e n d re  q u 'i l s  i Charles Bérubé, M. et Mme Jean-
e t l 'a d r e s s e  d e  1 o u v r ie r  o u  go n j p a r c e  q u 'i l s  n 'o n t p lu s  d e  pa u l Bérubé, M. et Mme Arthur

d e  l 'o u v r iè re .  _ , p a r e n ts .  P a r to u t d e s  c o u c h e tte s . I Dumont, M. et Mme Adrien Rossi-
C o m m e  n o u s  1 a v o n s  re la te  la  ^  d a n s  c h a q u e  c o u c h e tte ,  u n  p e -  ignol, M. et Mme Antonio Pelletier, 

s e m a in e  d e rn iè r e ,  1 h o n o ra b le  A -. ^  e n fa n t .  Il y  e n  a  q u i  d o rm e n t, Mlle Blanche Bérubé, Mme Alfred 
d é la r d  G o d b o u t, p re m ie r -m in is t r e , , y  e n  a  q u i  p le u r e n t ,  il y  e n  a  Pelletier, Mlle Berthe Pelletier, MM. 
p r é s id e r a ,  c e tte  a n n é e .  1 o u v e r tu re  ; quj jo u e n t a v e c  u n  h o c h e t, il y  e n  jos p Bérubé, Jos-E. Nadeau, Jos. 
d e  n o tre  d e u x iè m e  m a n ife s ta tio n  i n  g u ; s o u r ie n t e t o n t l 'a i r  d e  v o u s  Lizotte, Rosaire Dubé, Major Fo- 
a r t i s a n a l e  q u i fu t 1 a n  d e rn ie r  u n e  re c o n n a î tr e .  rentin Triquet.
v é r i ta b le  r é v é la t io n .  Le m o n s ie u r  e t l a  d a m e  a v a ie n t  ]( y  e u l  chant, musique, décla-

II e s t  à  e s p é r e r  q u e  le  p u b lic  je co ,3 u r m a l a d e  à  la  p e n s é e  d e  mations, félicitations, etc. 
n o u s  a id e r a  à  c o n tin u e r  d a n n e e  |0Uje  c e tte  m is è re .  Et ils  d ir e n t ■ Mme la mairesse, avec sa  grâ- 
e n  a n n é e  c e tte  m a n ife s ta t io n  a r- a u x  r e l ig ie u s e s  : | ce habituelle, sut recevoir ses in-
t i s a n a le ,  e n  a s s i s t a n t  n o m b re u x  a  N o u s  a l lo n s  ê tre  p a p a  e t m a -  vités, avec son mari, d une maniè- 
l a  s é a n c e  in a u g u r a le ;  e lle  e s t d e  m a n  à  c e lu i  q u e  v o u s  n o u s  cho i- re  cordiale. Tous se retirèrent ein- 
n a tu r o  à  a t t i r e r  l 'a t te n t io n  d e s  to u  Sy.ez  D o n n e z -n o u s  c e  q u e  v o u s  a -  portant un bon souvenir de  cette 
l i s t e s  q u i  p a s s e n t  à  t r a v e r s  n o  v ez  d e  m ie u x . _ réunion amicale,
tr e  r é g io n  e t q u i  so n t a  la  re c h e r- j Q r % y  a v a i t  l à  u n  p e tit g a r -  G r a n d e  fê te  n a u t iq u e .  —  Une fâ­
c h e  d o  s o u v e n i r s  v ra im e n t  c a n n -  (. on  d e  ta n t d e  m o is . Il é ta it  e n  )e  nautique a  eu lieu sur notre 
d ie n s .  . . .  . - .  b o n n e  s a n té ,  e t  d e  b o n n e  h u m e u r . , beau lac Témiscouata, dim anche,

S y n d ic a t  d 'in i t ia t iv e  a e  Te- Le m o n s je u r  e t l a  d a m e  le  c h o is i- : jg  
m is c o u a ta  e t R iv .-du -L oup . renl . % r e g a r d a  u n  p e u  d rô le - ,(jn program me choisi et inté- v 

H ô te l d e  v ille , R iv iè re -d u -L o u p , m e n t d 'a b o r d ,  m a i s  il s 'a c c o u tu m a  cessant a  été donné aux quelque 
8 ju ille t 1941. . v ite  à  le u r  c o m p a g n ie .  Et d e p u i s 1 gQQO personnes présentes sur la

te m p s , il e s t  to u jo u rs  re s té  a v e c  belle grève du Lac Témiscouata, 
eu x . Lui. le  p e ti t  g a r ç o n ,  p e n s e  ja q Uelle n 'a  rien à  envier aux plus 
q u e  le  m o n s ie u r  e t la  d a m e  s o n t  beaux sites de notre province, 

v r a i s  p a r e n t s .  E ux , le s  p a r e n t s  j 
s 'i ls  é ta ie n t

à  la m airie de Cabano. ___  50c.
.... $1.50 

S1.00 
$2.00 
$1.50 

_ $2.00n o m

$3.00  d u  100 lb s .••••••'; V f '-"

10.00— 10.50
9.00—  9.50 

._ 8 .00—8.50
6 .00—  7.00
4.00—  4.50

C h o ix  —

M o y e n  —
31c. C o m m u n  —

29 l i e .  D 'h e r b e  —
26c. B O U V ILL O N S

____ 21c. C h o ix  —
B on —
M o y e n  —
C o m m u n  —
A G N E A U X  DU PR IN T E M PS

-

> v r.
.

8 .75— 9.25 
8 .25— 8.50 

... 7 .25— 8.00 
5.50— 6.50H ' ____  13c.

........ 11c.
:I

S
_____  13.00
____ 12.00

1 B ons —ai;*î h M o y e n s  —  ...............
M O U T O N S
B on —  ---------------------
C o m m u n  —
TA U R ES
C h o ix

T y p e  à  b o u c h e r ie
B o n n e  —  .....................
M o y e n n e  —
C o m m u n e  —  ............
V A C H E S
C h o ix

T y p e  à  b o u c h e r ie  
B o n n e  —
M o y e n n e  —  
C o m m u n e  —

22c.
.....  20c.

....  20c. 5.50— 6 .00
3.50—  4.00

>. %",Mce 18c.ST-DAMASE 17c.■«JÎSÏ:
— Le 10 juin, a  été 15c.N a is s a n c e s .

baptisée Mcirie-Rachel, enfant de 
M. et Mme André Gondron. Par­
rain et marraine, M. et Mme Geor­
ges Sénéchal.

Le 15 juin, est noe Marie-Mar­
guerite, enfant de  M. et Mme Dé­
siré Gendron.

Le 18 ju in , R a y m o n d , e n fa n t  d o  
M. et Mme Désiré Caron.

A été baptisée le 18 juin, Yvette, 
fille de  M. et Mme Alphonse 
Rloux.

Le m êm e jour, Georges-Henri, 
enfant d e  M. et Mme Adrien Va il • 
lancourt. Parrain et marraine, M. 
et Mme Louis Vaillancourt.

C e rtif ic a ts  d 'é tu d e .  —  Deux ele- 
d u  C o u v e n t  d e s  S o e u r s  d u  St-

M. le maire Isidore Bérubé, pro­
priétaire de  la plage située au  
,centre du village, a  fait faire de 
très belles améliorations ; un che- 
,min carrossable permet aux auto - 1 
mobilistes de se rendre au bord du I 
Lac, quelques cottages commen- 
cent à  s'édifier et bientôt un grand 
nombre d ’étrangers y viendront.

M a r ia g e s .  —  M. Lorenzo Cha- 
resl a  uni sa destinée à  Mlle G la­
dys Berthelet, et M. Philippe Pel­
letier a  épousé Mlle M. Caston- 
guay, tous de Cabano.

S e rv ic e  a n n iv e r s a i r e .  —  Le ser­
vice anniversaire de Dame Geor­
ges Bérubé a  été chanté en no- 
jire  p a r o i s s e ,  l e  14 ju llleL

7 .50—8.00  
6.75— 7.25 

... 5.50— 6.00 
4 .00— 4.50

s e s
a d o p tifs , fo n t c o m m e  
le s  v r a i s  p a r e n t s  d u  p e tit g a rç o n .

E ta ie n t- ils  o b l ig é s  d 'a l l e r  c h e r ­
c h e r  c e  p e ti t  é t r a n g e r  d o n t le s  bo n -

i
£

t r'K.
6.50—  6.75
5.50—  6.00 

_  4.50— 5.00
_____ 3.50— 4.00
_____  3.00— 3.50

j
fr.• y'J

Rosaire ont obtenu leur certificat 
d 'études de  9o année : Rémi Sé­
néchal et Gertrude D Auteuil.

Une dizaine d 'au tres élèves ont 
obtenu leur certiiicat d ’étude do 7e 
année.

Plus de 25 élèves ont obtenu 
leur diplôme pour les Cours à  do­
micile de l'U.C.C. sur le Syndica­
lisme agricole.

■

V

T rè s  C om .
TA U R EA U X  
C h o ix

T y p e  à  b o u c h e r i e __6.00— 6.50
_____ 5 .7 5 - 6 .2 5
______5.00— 5.50
______  4.00— 5,00

' j* P rix  n e ts . 
1494c.

'"V:g
P e s a n te u r  100 à  140 lb s  
P O R C S  R E Ç U S V IV A N T S  
(C la s s if ic a tio n  é ta b l ie  a p r è s  

l 'a b a t ta g e ) .

Le tr a v a i l  o b s c u r  m a is  h é r o ïq u e  d e s  é q u ip a g e s  d e s  d r a g u e u r s  d e  
m in e s  b r i ta n n iq u e s  e s t d 'u n e  Im p o r ta n c e  v i ta le  à  l a  s é c u r ité  d e s  
p o r ts  e t d e s  v o ie s  m a r it im e s . S u r  c e tte  p h o to , u n  o ff ic ie r-m a rin ie r  
à  b o rd  d 'u n  d r a g u e u r  d e  m in e s  a tt ir e  l 'a t te n t io n  d e  s e s  h o m m e s  à  S u r  b a s e  d u  b a c o n  

I l'aide d'un traditionnel sifflet. 1 Pesanteur chaude

B on —  ....
M o y e n  —  — 

_  1494c. i Commun —
v o s
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(7 " *  "5▼— MM. Lévis Babin e t A lbert
A rseneault, de Bonaventure, de
retour de M ontréal, étaient en vil­
le, ces jours derniers.

— M. et Mme M aurice Turgeon.
de Q uébec, sont en v illégiature à
Ste-Luce-sur-mer à  l'Hôtel des P eu ­
p liers  avec leurs trois enfants, les
n ièces de notre confrère québec-
quo is « l'O ncle G asp ard  ».

— M. et Mme Ulric Tessier et
leu rs enfants, de Q uébec, p assen t
la  belle saison  à  leur villa, p rès  hosaire.
de  la  rivière Rimouski.

A 13 m a i s o n - m è r e  d 6 S  S o e u r s  D im anche eut lieu à  C ap-C hat

d e  N o t r e - D a m e  d u  S a i n t - H o -
s a i r e  d e  R i m o u s k i ,  c a r o a  *•• a  c e , t °  o c c a s io n .  d 0

grandes foules vinrent la  de tou­
tes les p a ru es  de la péninsu le .
L honorable T.-D. B ouchard, pre­
sent à  R assem blée, d éc la ra  que

: G aspesie serait doive d 'une
route de prem iere c lasse  sur tout

▼
l ’e x c e p t i o n  d e  G e o r g e  W a s h i n g t o n ,  le  p r é s i d e n t  a c t u e l ,  M , P ortez

'  p l u s  d e  m e m b r e s  d e  l a  C o u r  S u -  des BAS
A

M ercredi, le 16 juillet, une Expo- R o o s e v e i t ,  a
p r è m e  d u  p a y s  q u e  t o u s  l e s  p r é s i d e n t s  a n t é r i e u r s .

sinon de travaux catecnisuques se- jQ
ra ouverte au public chez les
Soeurs ae Notre-Uame au Saint- ▼son parcours.

Sur une estrade  é levée p rès du
pont, on rem arquait : Son Excel- Le président ac tu e l vient d 'é lever le juge H arlan  Fisko Stone

— M me A uguste L epage et s a  vaux exposes ont etc executes au  lence Mgr p._x. Ross, ev eq u e  de au  ran g  de Juge en Chef de la  Cour Suprêm e des Etats-Unis et il
jeune fille Mlle Fleur-Ange sont cours ae  1 an n ee  sco laire  ia4u-4i, Q aSpg q U1 a  boni le nouveau  a  égalem ent fait deux nom inations pour cette cour en la  personne
rev en u es d 'une  p rom enade à  p a r  tes e leves des quaran te-cinq  p 0nt; (hon. T.-D. Bouchard, minis- do M. Jam es F. Byrnes, sén a teu r des Etats-Unis, et de M. Robert H.

M aisons d irigées p a r  les reugieu- ^  q.3 ja Vome et des tra v a u x  Jackson procureur g énéra l. Le nom bre total des nom inations effec-
Mme L auréat B élanger et ses ses de ce t . 2  C om m unauté. Publics ; Mgr L.-O. C aron, cure de tuées p a r le P résident Roosevelt a u  sein  de la  Cour Suprêm e, s'é-

jeunes filles sont parties pour l'I- Ces travaux  sont une  m andes- Cap-Chat, dont le nom  a été lève m ain tenan t à  sept et su rp asse  celui de ch acu n e  d es  adminis-
le d 'O rléans où elles p asse ro n t talion des reactions ae s  e leves donne au  pont ; Me Perreault Cas- traitons an térieu res à  l'exception  de celle du prem ier président,

sur les leçons de leurs m arnes- grain, C.H., depu te  de U aspé- G eorge W ashington.
— M. Charles-A uguste Othot, de ses. A pres les avoir en tendues Nord, et Mme C asgrain  : MM. tes Com m e les m em bres de la Cour Suprêm e des Etats-Unis sont

Q uébec, p asse  quelque  tem ps exposer la  doctrine sous une îor- ab b es Joseph C iienard, curé de nom m és à  vie, ra re s  les présidents, m êm e ceux qui furent élus pour
chez ses paren ts de Rimouski-Est. me concrete, a  1 a ide  de m oyens ste-A nne des Monts, A lphonse Mi- un second term e d'oflice, qui eurent l'occasion de nom m er p lusieurs

— M adam e B. G authier, de  intuitns. les e leves se sont entra»- ville, de l'Eveche de ( ja s p e  ; J.-N. juges pour ce corps judiciaire qui constitue le p lus h au t tribunal ;
N ashua . N.H.. es t en visite chez nés u iep»uauire  ces leçons a  leur Ahier. cure de New  Port. C harles sur notre territoire. 11
s a  fille Mme Albert Lavoie, de Na- m anière et a  les p resen te r de ta- Allard, cure de St-Bernard, 1. Dos- La Cour Suprêm e des Etats-Unis, qui com pte neuf m em bres t

çon a tu ay an te . -n. cet etlet, toute landes, curé de Sacre-Coeur. He- _.n tout, se com pose ac tuellem ent des juges su ivan ts  : M. H arlan  ♦
— M. et Mme Jean Côté, de Q uè- la cui.ure artistique reçue en g ;s Grenier, curé de St-Joachim de } iSke Stone, qui fut nom m é p a r le p résiden t C oolidge; M. O w en J. j

bec, étaient en visite chez M. Ro- classe, toute la  uex tene  aeveiop- ia  Tourelle. Zenon Desrosiers, eu- Hobc-r.s. qui fut nom m é p a r le Président Hoover; et les sep t autres
do lphe  Côté, en fin de sem aine . P c - Pax les ta v a u x  m anuels ont re de Mont-Louis, M aurice Ma- q u i lurent nom m es p a r le P résident Roosevelt, dont deux  récem -j

— M adam e Alice Bouillon .de ete m ises a contribution. thieu, vicaire à  C ap  C hat. Allred , aent. MM. Hugo Black. S tan ley  Reed, Felix Frankfurter W illiam  O. 1
M ontréal, est en p rom enade chez Le Religion est ainsi devenue le Bujold. vicaire à  Ste-Anne des D ouglas, F rank M urphy, Jam es F. Byrnes et Robert H. Jackson,
ses  paren ts M. et Mme Zénon g ran a  v e n u e  a interet p o - r  les ,Monts, R. V aillancourt, cure de D ans l'estim e d 'u n  g ran d  nom bre d 'hom m es d'Etat, la  Cour
Bouillon. quelque aix mille e leves ae  ces Rivière-M adeleine, le Rév. Père Suprêm e des Etats-Unis exerce une  influence supérieure  à  toute ins-

— M. M oïse G auvin, de Trois- classes. Cet essa i pedagog ique. Vincent M asson, O.-P., aum ônier ntulion du m êm e genre  d a n s  le m onde entier. Elle est b ien  améri-
Rivières, était en  ville en fin de ou plutôt cet effort pour mettre en de l'hôpital de Ste-Anne des c c tne Dar ses origines; et ses développem ents prirent tan t d am- j
sem aine . Il est reparti pour Trois- p ra tique  tes m éthodes actives Monts, et p lusieurs au tres mem- u i"ur et le rôle qu elle a  tenu tout le cours de l'histoire des Etats-
R ivières hier en com pagnie  de tant p récon isées de nos jours, a bres du clergé. On rem arquait u ..:s iul s ; a ra n d et si im portant qu elle s 'est c lassée  a u  prem ier ♦
m ad am e  G auvin. pour y  dem eu- perm is aux  m aîtresses de consta- aussi le m aire de C ap-C hat villa- rcmq parm i nos institutions am érica ines.

M. Léopold Poirier, de Baie- et a  la Liturgie, il n est aucune s ic , e , R annonce  que son gouver- Au d cbu!' le n ° m bf f  d.e s  m em bres d s C oar Suprem e des
C om eau. était en ville en fin de  partie du C atéchism e qui. dans nem ent Jera encore tout ce que E ,aîs -Unlf  ne 5 e,1.e v a lt q a  ° sl?  " ^  1U? C 60 .ch ,e et Cm<? ,U<?e3 °®"

cette exposition, ne soit exprim ée iu ; nerm ettra 1p huriipt n n n r  m-tti £ocies- M ais en 1 an n ee  1807, le C ongres porta leur nom bre a  sept.
M. l'avocat et m ad am e Ca- en lan g ag e  im age. P " b  = "* « ' ™ " 3 ?  pu is à  dix en  1863. En 1869. sous l'adm inistrai

m ille Beaulieu, de Rouyn. ont pas- Outre les k iosques d 'exposition ['éloge de Son Excellence Mgr " on du Presldent G rant, le nom bre des juges de la Cour Suprem e
se  la  fin de sem aine  a  Rimouski. assignes en  particu lier a  chacun  r oss el de Mgr C aron pour leur du p a y s  iut ram en e  a  neuf et ll °  a  Pas  ele c h a n 9 e depuis,
le s  hôtes de M. et m ad am e Ar- des cours, on rem arque  de très travail in lassab le  en faveur des Une décision de la m ajorité fait loi et elle ne peut être chan-
m an d  Fafard. M. A dhem ar Beau- nom breux et jolis travaux  qui se  G aspesiens et continua p a r d ’ s gée  que  p a r la  cour elle-m êm e. Aussi, de tem ps à  au tre , des crili- j
lieu, de Chicoutimi, les accom pa- classent d a n s  les C ycles de Noël p a ro ies a im ab les  à  l 'ad re sse  du ques onl elev® la  voix pour protester contre une telle p rocédure en j
gnait. et de P âques, fl y  a  en  outre un député du comte qui ne cesse  de d lsan t que quatre  ou ^inq hom m es ava ien t le pouvoir d 'é tab lir la Nous app ren o n s avec regret la

Mme O sw ald A ngus, de Que- kiosque intitule Cycle sanctoral et reclam er pour la G aspesie . " validité » des lois de la na tion  entière. En » a n n ee  1935 et en celle morl de m ad am e O dilon G osselin
bec, p asse  que lques sem aines en un autre réserve  pour les travaux  „ Nous avons ado-.,v une nou- dc 1936- ù u an d  un 9 ran d  nom bre de m esures de la  nouvelle orien- (Catherine Duchône). de Si-Narcis-
notre vÜle. m issionnaires. M ais le coin qui volle po iitiqUe. di» ensuite M. Bou- 1a,ion politique p récon isée p a r l'adm inistration Roosevelt furent sou- so_ survenue à  l'H ôpital Sl-Josopk

— Mlle G aby Bouchard p a sse  prime tous les au tres p a r son c- chard, celle d 'accorder tous les m ises à  ladite cour, p lusieurs d 'en tre  elles furent d éc la rées  mconsti- d im anche soir. 13 juillet. Elle était
une  quinzaine en v acan ces  chez clat et son am pleur, c 'est le kios- subsides nécessa ires tout en sou- tutionnelles g râce  au  résu lta t du vole qui fut 5 contre 4. Des de- âg ée  de 46 an s  et 10 mois.
ses  p aren ts  M. et Mme Orner Bou- que m aria l où la  p ieté des enfants vegardan t les finances de la pro- b a ,s  acerbes s 'ensu iv iren t entre les am is et les ad v ersa ires  de Elle la isse  pour la  pleurer, outre
chard , de M atane. du Rosaire s 'exprim e sous de mul- v ince. Le gouvernem ent fera cons- l'adm inistration Roosevelt; les prem iers p ré tendaien t que  les con- son m ar; m . O dilon G osselin, sei-

— Mme A dolphus Goulet, de  tiples formes. truire de nouveaux  ponts en Cas- survaleurs de la  Cour S uprêm e exerçaient une trop g ran d e  influence , zc enfants. Elle était la belle  soeur
Bic, est de retour d 'un  v o y ag e  a  Le point cen tral est réservé à  pésie. d ans le genre  de celu i érigé et éta ien t revêtus d 'u n  pouvoir trop g rand  a  une époque ou l'on , de MM. Clerm ont et Roméo Gos-
St-Joachim de M ontm orency, où la Passion, a u  Saint-Sacrifice et à  a  Cap-Chat, et nous av o n s  de ava it un p ressan t besoin  de libéralism e pour faire face a  une situa- s e lin , de Rimouski.
elle fut l'invitée de sa  nièce M me la  Liturgie qui s 'y  rapparie . Ce p ius l'intention de m ain ten ir une ' :° n ex traord inaire et am en ée  p a r  le chôm age qu i existait partout La dépouille m ortelle a
Ulric Asselin. Elle a fait un séjour comptoir d exposition, en forme de route de prem ière c lasse  tout au- d a n s  le pays. transportée à  Si-Narcisse p a r la
à  Q uébec chez M. et Mme Victor croix, est très éloquent. A le visi- tour de la G aspesie , et je crois Aux tins de porter rem ède au  m ala ise  gén éra l et de calm er ; m aison A rsène M ichaud, où les
Cloutier. ter. on a 1 im pression très nette que nu'onenito nonincnl» a u ra  le «es esprits violem m ent ag ités, le Président Roosevelt p récon isa  un j funérailles auront lieu dem ain

Cette Exposition durera
jusqu au 2 l de ce m ois. Les ira-

ses

c- i >

Q uébec.

t *
dri texquelque  temps.

POUR UNE PLUS
LONGUE DUREE.

Les b a s  ch a te la ine  sont actuellem ent en m ontre a u  m a ­
gasin  St-Georges, d a n s  différentes teintes, pour convenir
avec  ch acu n e  de vos toilettes de la saison, ce b a s  est re ­
m arq u ab le  p ar son élasticité et sa  finesse. Los gouttes de
pluie ou de boue ne paraîtron t p a s  ni le tacheront.

A chetez-en une boîte, trois pa ires  pour $2.45.

zareth.

GEORGES MASSON
Propriétaire.:xer.

♦ 174 RUE ST-GERMA1N. RIMOUSKI.
♦
♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦u n e  quinzaine.

DECES D'UNE RELIGiEUSE
U R S U L E

en rem uant. Rem uez et écumez 5
m inutes pour retroidir la  confiture
et em pêcher les fruits de flotter.
Versez rap idem ent. Paraffinez et
couvrez. Fait environ 10 pots do 6
onces.

GELEE.
4 tasses (2 livres) de jus. 7 ' -■ ta s ­

ses (3 't livres) de sucre. 1 bou­
teille de pectin de fruits.

Ecrasez bien a u  pilon ou au  h a ­
choir environ 3 pintes de fruits
bien m urs. Mettez les fruits dan s
un sac  de m ousseline et pressez
pour extraire le jus. Mesurez la
sucre cl le jus d an s  un chaudron
et m élangez-les. Am enez à  ébulli­
tion sur feu vif et ajoutez aussitôt
le pectin en rem uan t constam ­
m ent. A m enez à  bouillonnem ent
com plet et faites bouillir très fort
1 j m inute. Enlevez du feu, écum sz
et versez rap idem ent. Paraffinez
et couvrez. Fait environ 11 pots de
6 onces. ,

La R évérende Mère M arie-M a­
deleine. du M onastère des Ursuli-
nes à  Rimouski, née  G ilberte Pi­
neau , est décéd ée  sam ed i à  l 'âg e
de 35 ans. Elle était la fille de M.
/.-Alphonse P ineau, m arch an d  de
Rimouski, et de m ad am e Pineau.

Outre ses paren ts, elle laisse
une soeur. G eorgette, et trois frè­
res  : Raoul. Lionel et C onrad  Pi­
neau . de Rimouski. Elle a  été in­
hum ée dan s le cim etière du Mo­
nastère  ce m atin.

rents.

sem aine .

M O R T DE M m e  OD lLON
G O S S E L IN

Eau froide et... santé
L’eau froide peut etra un

très bon reinëdo dans cer­
tains cas. SI vous souffrez»,
dit! Jambes, vous éprouverez ,
Un grand .soulagement avec do
l’eau froide. SI vos chevillez
ont tendance à gonfler si voue
u êtes pas tout à fait conten­
te de leur finesse, faites cou­
ler tous les matins une hau­
teur de 3 à 4 pouces d’eau
froide dans votre" baignoire
ou dans un tub, 'et piétinez
dans cette eau peudant une
ou deux minutes: au bout de
quelque temps, vous aurez lez
attaches beaucoup plus fliicu.

Les lotions froides sont un
des moyens les plus connus
pour garder une bsllo poitri­
ne. La plupart dey femmes
essayent de la faire mais elles
ont tét fait de trouver cela
fastidieux. Quelles sachent
donc quo co qui importe c’est

été
i

ter. on a 1 im pression très nette que qu ensuite la pén insu le  i____
— M. St-Georges. de Radio-Ca- les é lèves exposan ts ont fait une p ius m agnifique chem in du con- changem ent au  sein de la  C our Suprêm e, qui consistait à  a u g -1 m atin,

n a d a , de M ontréal, a  p a ssé  u n e  étude approfondie de cette partie tinent am éricain . d ép en ses  r.ienter le nom bre des juges qu i la com posent. M ais la  proposition
qu inzaine en v acan ces  à Ste-Luce- du C atéchism e. O n y voit des che- considérab les que cela v a  entrai- tut rejetée p ar le C ongrès. C ependan t, plusieurs m em bres de la Cour
sur-m er. m ins de croix de iorm e variée, ner- ajoute-t-il. seront com pensées Suprêm e sont m orts ou ont dém issionné depuis et. de ce lait, le

— M. C harles Bélanger, de l’ar- des au te ls m inuscules et stricte- ou rem boursées p a r l'économ ie président a  effectué assez  de  nom inations pour qu 'il p u isse  vraisem
m ée canad ienne, actuellem ent à  m ent liturgiques q u 'accom pagnen t que fera je gouvernem ent sur b lab lem ent com pter sur une  m ajorité d isposée à  voir d 'u n  bon oeil
V alcartier, a  visité ses paren ts M. des vestia ires rem plis de vête- l'entretien de ces routes. » Il termi- I orientation politique de M. Roosevelt et de son parti que  l'on nom-
et Mme C harles Bélanger, de Na- m ents liturgiques et de lingerie na en rendan t hom m age à  la po- me, dan s le lan g ag e  du  p a y s  : le New Deal.
zareth. ces jours derniers. d autel : am eub lem ent conlection- pulation de la  G aspésie  pour son Au cours de ses p rem ières an n ées  d 'existence, la  Cour Su

— M. Dodier. rep résen tan t de  la  né p ar de jeunes a rtisan s de 12 honnêteté et son hospitalité. prêm e n 'a  p as  tenu  un  rôle de très g ran d e  im portance. M ais avec
m aison  C hatila, et m ad am e Do- à  15 an s  dont le talent s avère  aus- Le député du comté M. Per- 1 arrivée de John M arshall à  la direction, la  cour en question ga
dier. de Q uébec, p assen t que lques si sûr qu exacte  leur connaissan- rault C asgrain  d éc la ra  tout au  dé- gna  du prestige et com m ença à  exercer de p lus en  p lus d 'inlluenco.
jours -en notre ville. ce de 1 art liturgique. O n peut en- but de son allocution qu 'il était M arshall était un hom m e très d istingué et très instruit. Il fut nommé

M. C harles St-Pierre est reve- core rem arq u er une  chaire de celui qui ava it eu  l'h eu reuse  idée chef — le troisièm e depu is la fondation de cette cour — en  l'année
nu  d une p rom enade à  Rivière- style gothique où p rêche  silencieu- Re baptiser le pont du nom  du eu- 1301. poste im portant qu 'il grandit, consolida et honora, et qu'il
Bleue. sem ent un o rateur sac ré  pendan t r é de C ap-C hat, Mgr C aron, qui conserva ju sq u 'à  sa  mort qui se produisit en 1835. Sous s a  direction 1

M. V. M adore, de St-Cléo- qu a  cote un m inuscule  curé, rêvé- depuis pius de trente a n s  se dé- éclairée, la Constitution du  p a y s  a  été soigneusem ent interprétée;
p h as , est en visite chez M. Irénée tu d b rn em en ts  sacerdo taux , se

dispose à  m onter à  l'au tel.
Mais il faut voir... pour se  con

Nous prions M. G osselin  et les
au tres m em bres de la famille
deuil d 'ag rée r l'expression d
sincères condoléances.

Les
on

■) nos

LA C U E IL L E T T E  D E S
F R A M B O IS E S

Un m e t s  d é l i c i e u x  e l  p e u
c o û t e u x

— « Aller au x  fram boises ».
Rares sont ceux qui n 'ont p a s

pense sans com pter pour les siens. le cercle des initiatives du C ongrès a  pris de l'am p leu r en exten- entendu cette expression bien en
La G aspesie  a  plus beso in  du «-.ion et en influence. C 'est encore  sous John M arshall q u e  l'on corn- nad ienne-irançaise . Le cam pa-

gouvernem ent que  les au tres  ré- m onça à  accorder à  la  Cour Suprêm e le droit d 'an n u le r les statuts gnard  et le citadin qui, ch aq u e  an-
qui ont gions. parce que. dit-il, il y a vinqt iedéraux  et ceux des Etals particuliers q u an d  elle découvre qu'ils i née p asse  quelque  tem ps à  la

i i  , , . ont du  ans. lorsqu'on y a construit le ne concordent point av ec  la  Constitution du p ay s. La très g rande j cam pagne , ont p resque tous pris
aim er les leçons de catéchism e. Si boulevard  Perron, les au tres ré- autorité dont jouit la Cour Suprêm e des Etats-Unis, lui vient do son! part à  la cueillette de ce polit
nous pouvions interroger les pro- gions bénéficiaient d é jà  depuis cjroit exclusif de pouvoir in terpréter la Constitution fédérale. Ses do-j fruit délicieux,
lesseurs, nul doute q u e lle s  nous longtem ps d 'un  ré seau  routier et cj,,jons sont irrévocab les et elles constituent la loi fondam entale  I
diraient que la Religion.

Côté.
g— M. -et m ad am e D onat G uay ,

de M ontréal, ont p assé  leurs va- vaincre que les é lèves
can ces  à  leur chalet au  Rocher- exécuté de tels travaux

4 ^ •:W

Blanc. V!
|

GPour un g ran d  nom bre c 'est l'un
des plus b eau x  souvenirs de jeu-M ARIAGE C O T E -T U D E A U comme de chem ins de fer. Il résum e le tra-

toutes les au tres m atières et peut- Vail entrepris p a r le gouvernem ent
être d a v a n ta g e , doit être ensei- provincial, dont le but est de ren-

Ce m atin, a  la cathédrale. M. gnee av ec  des p rocédés qui s'a- dre possible l'exploitation des ri­
le v icaire M aurice C houinard. au- dapten t aux  dispositions de l'en- ches ressources forestières de la pn ilD V rP  n r  P U n/H IV
m onier des jocistes. a béni le ma- font, qui conviennent à  son âg e  G aspesie. Et pour term iner M. Cas- U U U hotù  U t bhtVAUA
n a g e  de M. Jean Cote, com pta- et a  sa  n a tu re ;  que. pour cap ter g rain fit u n  bel éloge d es  G aspé- i  t in u T  If ll  I
ble. de Rimouski. -et Mlle M arie- l am e de 1 eniant. il faut d abord  siens, dont l'esprit patrio tique est "  lYlUfl 1 “JULI lutte à  l 'a rén a , au  profit d u  cen- com m e vieux
A nge Tudeau. fille de M Jean s ad resser a ses sen s ; et que. adm irab le, dit-il. ------------  tre militaire de Rimouski. Dan» le Alors il s 'ag it de découvrir la
T udeau  et de m ad am e Tu ea  . pour donner un enseignem ent vi- Son Excellence Mgr F.-X. Ross Une foule considérab le  a  su iv i prem ier engagem ent. Eugène Jack m éthode p ra tique  qui d o n n era  lo
decedee. La m an ee  portait une vont et efficace, il faut. san s  révéle qu 'il a in terrom pu avec avec  intérêt les courses de  che- Lavoie a  fait un m atch de lutte nul m eilleur rendem ent,
robe  longue en satin  b lanc, un parler de la form ation du proies- p laisir sa  visite d iocésaine  pour vaux qui ont eu  lieu d im anche  a- av ec  Kid Rioux. D ans un_com bat D ans la fram boise qit une sa-!
voile en tulle b lanc et un livre seur et de ses qualités — non seu- bénir ce pont, u n e  réalisation  dont près-midi, à  Mont-Joli. Le program - do boxe limité à  10 rondes, entre veur exquise qu 'il im porte de con-l
d heures avec des signets recou- lement posséder d excellents ma- R félicite le gouvernem ent. « Le me était tort in téressan t et les P au l Déry et A drien V alllancourt, &3rver intacte si l'on veut déguster
verts de roses. A 1 issue de la  ce- nucls, m ais encore savo ir utiliser progrès de la G aspesie  ne sera  spectateurs ont bien goûté cette Déry a  g ag n é  p a r k.o. à  la 7c ron- de bonnes g e lées  et confitures,
rem om e. M. et Mme Cote sont par- toutes les ressources de 1 illustra- complet dit Son Excellence, qu 'en  exhibition. de. On ne peut y arriver p a r les
lis en voyage de noces. Nos bon pour m ettre en v a leu r les i- développant l'in térieur de la pé- D ans le « free for a il ». Short La finale était un com bat do vieilles m éthodes do longue ébul-
m eilleurs voeux de bonheur les dees relig ieuses. -ninsule ». M gr Ross s 'ad re ssan t Hill, de G eorges Dion, de M atane . lutte limité à  90 m inutes, entre lilion. La science  met à  la  disposi-

_ _  Les P a i n t s  et am is des enfants. au  ministre lui d em an d e  de con- s 'est c lassé  prem ier. D ans la  2e A lphonse F rancoeur et Nono Mar- tion de la  m én ag ère  un m oyen  qui
—  et tous ceux qui s intéressent a  tinucr les travaux  de la route c lasse . M adam e Belwin. de  Ludo- tin. F rancoeur prit la  prem ière garan tit la  conservation  do cet

1 instruction et a  I éducation  de la  trane-gaspésienne pour q u e  l'inté- vie Poirier, a  battu  Billy Lee. du  chute ap rès  24 m inutes. M artin o b -! rôm e. Nous voulons m entionner lo
jeunesse sont cordialem ent mvi- rfeu l de la  pén insu le  pu isse  se dé- docteur V erreault, et Betty W atts, tint la  seconde 23 m inutes plus pectin, su b stan ce  riche qui sup-
tes a  visiter cette Lxposition. velopper a u  bénéfice de toute la de M. Kinney, de  Bathurst est sor- ta rd  et le m atch  se continua san s p lée à  la  p au v re té  de certains

province. ti va inqueur d a n s  la  3e c lasse . q u e  les deux  lutteurs pussen t ob- fruits. R ésultat ; économ ie de
A près qu e lq u es b rèves paro les Les p rochaines courses au ron t ten u  la chute décisive. tem ps et d 'a rgen t,

de Mgr C aron, Son Excellence lieu à  M atane, d im anche  pro- La p rochaine exhibition do boxe Vous n 'avez , m esdam es, q u 'à
Mgr l'Evêque de G aspé  p rocéda chain . et lutte, à  l 'a rén a , a u ra  lieu mar- p rocéder a insi, vos g e lée s  et con-
à  la bénédiction du pont : M mes ---------------------- ---------------------------- dl soir. La finale se ra  entre le sor-; fituros garderont in tactes les bien-
Louis Landry et Ethelbert Roy. I [  Pm il/n iD  PflflPFRATlF gonl Jack Lavoie et A lphonse fa isan tes q ualités  de la  framboi-
m airesses du v illage et de la  pa- L u u u *u lfl UUUI LllHIII F rancoeur. Le public est adm is à  bo :
roisse. coupèrent le ru b an  qui R IM O U S K I coa l a n c e s  qui com m encent à  7
m arquait l'inaugura tion  du pont. h. 30. 4 tas="s (2 livres) do fruits, pré

Son Excellence Mgr Ross a  en- , ’---- ---- -------------------------  -  - — — parés, 6!û fasses  (2;M livres) do
suite repris sa  visite p asto ra le  tan- Le couvoir coopératif de Ri- ATTENTION. — A ceux qui sont i sucre, ' i  bouteille do pectin do
dis que Thon, m inistre continuait rnouski a  term ine ses operations, in téressés à  se  faire creuser un fruits.

Le 12 juillet, a  été bén i en lé -  sa  route afin de faire l'inspection a , ^ c„u,o  cclle a n n ée  un total p UR8 a rté s ie n s!  A dressez-vous à  Ecrasez ou passez  a u  hachoir
9 Use d-3 N azareth le m ariage  de  NAIRSANHF du réseau  routier de la  péninsu le . d f  131.728 oeufs, soit 35.000 do M. Fortunat M archeterre, Rimous- environ 2 p in tes de fruits bien
M. G eorges Ringuet. fils de M. et I1HIOÛHI1UL _ - ------------------------------------------ p lu8 .qu0e0 dem ier- 11 a  de p lus ki-Quai. V ingt an s  d 'expériance. m urs. M esurez le sucre et les fruits
M m e Henri Ringuet. de Rimouski. M. et Mme Louis XVI D uchene U I D I ip r  R F R N I F R - T H I R A I I I  T v o n d u 8 8 ’045 Poussins au x  avicul- p eut V0U8 donner b o n s renseigne- dan s un chaudron , m élangez  et
et Mlle A ntoinette Vézina. fille do annoncen t la  n a issa n c e  do leur H l f l n i R U L  D E n H I C n  m i U H U L I  tours des com tes de Rimouski. m ents sa n s  qu 'il vous en coûte am enez à  bouillonnem ent com-
M. Achille V ézina. et de m ad am e  fils Joseph-A uguste. P arrain  et M ercredi, le 9 juillet, M. Ray- M atane. M atap éd ia  et de  la  Côte Un sou. J 'a i une  m ach ine  très puis- plet sur feu vil. Rem uez constam -
V ézina. décédée. A l'issue de  la  m arra ine . M. et m ad am e  A uguste m ond Bernier, do N azareth , a é- Nord. Le succès rem porté  cette san té  que je transporte  ches vous, ment av an t et pondan t l'éhiillit’nn.
cérém onie, le  n o u v eau  couple  est ( Bérubé, g rand s-p aren ts  de l'en-: pousé Mlle L éda T hibault, du j a n n é e  dopasse  celui d es  années  ̂ s a n s  frais. Ouvrage garantL i Faites bouillir très fort 1 minute
jparti en voyage de n oce*  font ____  I Nouveau-Brunswick. 1 précédentes. 1  ̂ - - ■ - I du feu e t versez le pectin.

de la  nation. /( C om m on Council for A m erican  Unity ). neaso.
Si la  cueillette des fram boises

L U TTE A L 'A R E N A constitue une joie, surtout pour
les jeunes, elle devient sous for-

Sam edi soir a  été inaugurée  u- m e do gelées et de confitures
n-s série de séan ces  de boxe et

Joli bonnet hollandais en cutonnad4
du couleur.

la réaction causée par le froid.
Kilos n'ont pas besoin de s’as­
perger d’eau pendant dix mi-
unies: une ou deux minutes
suffisent.

Toute femme qui a l'Intes­
tin paresseux doit passer, ma­
tin et soir, une éponge urs son
abdomen. Si vous souffrez du
foie, une compresse d’eau froi­
de appliquée A l’endroit dou-
loretix et gardée cinq ou dix
minutes vous soulagera énor­
mément.

SI enfin, vous traversez une
période do fatigue et d’éner­
vement; si vous donnez mal,
si voua faites un peu d'aéro­
phagie, ol vous vous désespé­
rez d’avoir un peu de ventre
causé, non pas par un excès
(le graisse, mats par un bal­
lonnement qui provient do la
crslpatlon du plexus solaire
et de l'aérophagie, Il est une
méthode souveraine: une com­
presse d’eau frotdo appliquée
pur lo ventre, Isolée par un»
panic do taffetas gommé et
recouverte d’un tnoiîetan, gar­
dée toute la nuit, vous guéri­
ra en quelques Jours et vous
aidera A dormir, mieux que
les drogues.

On no saurait assez vanter
Venu froide. Savez-vous que
l'un des meilleure me y:ns
pour garder do beaux che­
veux, vivants et souple», est
do les rincer A l’eau chaude et
é l’eau freido alternées? Il
convient do finir par Venu
froide et de maeser ensuite
assez vigoureusement le cuir
chevelu.

, un
m ets savoureux  pour tous, jeunes

accom pagnent.

a-

PRO DH A IN  M A RIA GE
Sam edi, le 19 juillet, se ra  bén i

en l’église St-Jean-Berchm ans de
M ontréal le m ariag e  de M. G a ­
briel Lavoie, fils de M. et Mme
Irenée Lavoie, autrefois de Ri­
m ouski, et Mlle Sim one Lalum ière. , , . , . ,
fille de M. et M me G ustave Lalu- d ralTc; se™ benl m ariag e  de

M. Lionel Fillion, fils de M. et
Mme Philippe Fillion. et Mlle Jean­
nette Potvin, fille de M. et Mme
Louis Potvin. décédés.

P R O C H A IN  M A RIA G E
Sam edi, le 19 juillet, à  la  cathé-

CONFITURE.

M A RIA GE R IN G U E T -V E Z IN A


